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Présentation du projet

La classe :


Il s'agit d'une classe de troisième année de cycle 2 (CE1). Les activités prévues dans le projet s'adressent à 24 élèves, mais des variations sont tout à fait possibles. Enfin, étant donné les compétences sollicitées, le travail proposé est envisagé en fin d'année de CE1.

Connaissances préalables des enfants :

Avant la mise en place de ce projet, les enfants ont déjà travaillé sur un certain nombre de notions qui leur seront indispensables pour mener à bien les activités présentées ici.

Tout d'abord, en littérature proprement dite, lors d'un précédent module, les enfants ont travaillé sur le conte. A cette occasion, ils ont lu ou pris connaissance des différents contes évoqués dans le fil rouge : Le Petit Chaperon Rouge, de Grimm, La Belle et la Bête, de Jeanne-Marie Leprince de Beaumont, Les contes rouges du Chat Perché et Les boîtes de peinture, de Marcel Aymé, Le Vilain petit canard et La princesse sur un petit pois, d'Andersen (ouvrages sélectionnés pour leur qualité, mais aussi dans l'idée de travailler sur l'album d'Henriette Bichonnier).

Retrouver ces contes cités dans Quoi de neuf chez les pirates ? leur permettra entre autres de comprendre l'appartenance de ces œuvres à une culture littéraire reconnue en dehors de la classe.

De plus, lors de ces lectures, l'accent a été mis sur l'étude de la trame d'un récit (personnages principaux et secondaires, rôles dans l'intrigue, repérage des moments importants : situation initiale, péripéties, situation finale), mais aussi sur les mots fréquemment utilisés pour enchaîner les actions (puis, alors, désormais, …). Ces compétences acquises seront utiles lors de la phase de production écrite.

Un travail sur le dialogue a également été fait : faire parler des personnages, utilisation de verbes spécifiques, rôle des guillemets et tirets. Ces connaissances seront peut-être réutilisées par les élèves dans leur production écrite, même si aucune exigence de dialogue ne sera spécifiée par l'enseignant au cours de ce projet.

En ce qui concerne des activités d'observation de la langue, les enfants ont déjà rencontré les notions de nom, adjectif, déterminant, groupe nominal, verbe conjugué, verbe à l'infinitif. Ils savent également ce que sont le genre et le nombre d’un mot. En ce qui concerne la ponctuation, ils ont déjà été familiarisés en cours d'année avec les majuscules, points et virgules.

Le projet pédagogique :

Notre projet prend sa source dans la lecture et l'étude en classe de l'album d'Henriette Bichonnier Quoi de neuf chez les pirates ? (album "fil rouge"). Après une première lecture de cet album qui relate comment une maîtresse d'école a pu métamorphoser des pirates sanguinaires en hommes instruits et tout à fait raffinés en les ouvrant au savoir par une lecture magistrale de livres d'images, nous amenons les enfants à écrire chacun une histoire pour les enfants d'une classe de maternelle, histoire qu'ils liront à un élève en fin de projet. Cette histoire racontera un voyage rêvé, thème abordé lors de la lecture de Quoi de neuf chez les pirates ?.

A l'occasion de ce projet, les enfants seront amenés à découvrir d'autres albums illustrant ce thème du voyage rêvé : ainsi, Pas de vraies vacances pour Georges, de Christian Oster, Le paysan qui rêvait de bateaux, de Jens Rassmus, L'Afrique de Zigomar, de Philippe Corentin et Le voyage d'Oregon, de Rascal et Louis Joos seront présentés aux élèves. D'autres textes sur le même thème seront également proposés : le poème Sensation d'Arthur Rimbaud et la chanson En sortant de l'école, créée à partir d'un poème de Jacques Prévert, qui sera apprise et interprétée par les enfants.

Des activités décrochées de grammaire, conjugaison, vocabulaire et orthographe, inspirées par des extraits du fil rouge, ou s'avérant nécessaires au vu des erreurs remarquées lors des différents jets des enfants dans leur production écrite, seront mises en place.


Les thèmes abordés par les différents ouvrages lus seront aussi l'occasion d'aborder plusieurs points du programme officiel en découverte du monde, notamment l'espace (la France, les continents, l'Afrique, l'Amérique) et le monde du vivant (nutrition des animaux, systèmes de locomotion des animaux, interactions avec l'environnement à travers les oiseaux migrateurs par exemple).


L'éducation artistique sera également intégrée au projet, non seulement par l'apprentissage de la chanson, mais aussi, en arts visuels, par la création d'une couverture illustrée pour chaque livre écrit par les enfants.


Enfin, plusieurs compétences évoquées dans le chapitre "Vivre ensemble" des programmes officiels seront traitées : savoir travailler en groupe (de 2 à 6 selon les activités), s'engager dans des échanges avec des plus petits (les enfants de maternelle auxquels les élèves liront leur histoire).
Programmation

	 
	Vendredi
	Lecture du fil rouge, séance 1 (découverte de l'album)

	Semaine 1
	Lundi
	Lecture du fil rouge, séance 2 (compréhension globale)

	
	
	Production d'écrit, séance 1 (mise en place du projet)

	
	
	Grammaire / Accords dans le GN, séance 1

	
	Mardi
	Lecture du fil rouge, séance 3 (lecture feuilleton p. 1 à 7)

	
	
	Production d'écrit, séance 2 (tableau de projet)

	
	
	Grammaire / Accords dans le GN, séance 2

	
	Jeudi
	Mise en réseau, séance 1 (lecture en groupe)

	
	
	Production d'écrit, séance 3 (la description)

	
	Vendredi
	Production d'écrit, séance 4 (1er jet)

	
	
	Grammaire / Ponctuation, séance 1

	Semaine 2
	Lundi
	Lecture du fil rouge, séance 4 (lecture feuilleton p. 8 à 13)

	
	
	Mise en réseau, séance 2 (lecture en groupe)

	
	Mardi
	Grammaire / Ponctuation, séance 2

	
	
	Production d'écrit, séance 5 (2ème jet – GN et ponctuation)

	
	Jeudi
	Lecture du fil rouge, séance 5 (Les illustrations)

	
	
	Production d'écrit, séance 6 (3ème jet – accord sujet verbe)

	
	
	Mise en réseau, séance 3 (lecture en groupe)

	
	Vendredi
	Mise en réseau, séance 4 (exposés)

	
	
	Production d'écrit, séance 7 (écriture finale)

	
	
	Grammaire / Ponctuation, séance 3

	Semaine 3
	Lundi
	Lecture du fil rouge, séance 6 (lecture feuilleton p. 14 à 17)

	
	
	Mise en réseau, séance 5 (exposés)

	
	
	TICE, séance 1 (groupe 1)

	
	Mardi
	Mise en réseau, séance 6 (synthèse sur le voyage)

	
	
	TICE, séance 1 (groupe 2)

	
	Jeudi
	Lecture du fil rouge, séance 7 (lecture feuilleton p. 18 à 23)

	
	
	TICE, séance 1 (groupe 3)

	
	Vendredi
	Lecture du fil rouge, séance 8 (évolution du pirate dans les illustrations)

	
	
	TICE, séance 1 (groupe 4)

	Semaine 4
	Lundi
	Vocabulaire / Dérivation

	
	
	TICE, séance 2 (groupe 1)

	
	
	Mise en réseau, séance 7 (atelier autonome de lecture, groupe 2)

	
	
	Mise en réseau, séance 8 (L'enlèvement de la bibliothécaire)

	
	Mardi
	TICE, séance 2 (groupe 2)

	
	
	Mise en réseau, séance 7 (atelier autonome de lecture, groupe 4)

	
	Jeudi
	TICE, séance 2 (groupe 3)

	
	
	Mise en réseau, séance 7 (atelier autonome de lecture, groupe 1)

	
	Vendredi
	TICE, séance 2 (groupe 4)

	
	
	Mise en réseau, séance 7 (atelier autonome de lecture, groupe 3)

	
	Samedi
	Lecture aux enfants de maternelle


Lecture – compréhension du fil rouge
Le texte intégral de l’album fil rouge Quoi de neuf chez les pirates ? est en annexe 1.
Séquence proposée :

Objectifs :

- Comprendre des textes littéraires : retrouver des informations explicites, commencer à entrer dans une interprétation du récit.

- Remettre dans l’ordre les grandes étapes de l’histoire.

- Dire des textes : faire une lecture expressive d'un extrait littéraire (lecture à haute voix).

- Lire silencieusement un court passage d’un texte.
- Répondre à des questions portant sur un court passage d’un texte.
- Savoir décrire des illustrations et en dégager des informations.

- Interpréter des images.

Compétences visées :

- Etre capable de rapporter un récit en se faisant comprendre clairement.

- Etre capable de comprendre les informations explicites d’un texte littéraire approprié à l’âge et à la culture des élèves.
- Etre capable de faire une première interprétation d'un texte littéraire.

- Etre capable de lire à haute voix un court passage en restituant correctement les accents de groupes et la courbe mélodique de la phrase (lecture préparée silencieusement).

- Etre capable de dégager la signification d’une illustration rencontrée dans un album en justifiant son interprétation à l’aide des éléments présents dans l’image ou des situations qu’elle suggère.

Résumé des séances :

- Séance 1 : Découverte de l'album. Lecture magistrale intégrale par l'enseignant
.

- Séance 2 : Compréhension globale : remettre dans l’ordre les grandes étapes de l’histoire.
- Séance 3 : Lecture feuilleton : de la page 1 à la page 7. Questionnaire Vrai – Faux.

- Séance 4 : Lecture feuilleton : de la page 8 à la page 13.
- Séance 5 : Réalisation d’un tableau : que nous disent les illustrations ? que nous dit le texte ? 

- Séance 6 : Lecture feuilleton : de la page 14 à la page 17. Jeux de lecture.
- Séance 7 : Lecture feuilleton : de la page 18 à 23. Questions écrites et jeu de lecture.
- Séance 8 : L'évolution des pirates à travers les illustrations.

Détail des séances :

En vert : les questions posées aux enfants.

( Séance 1 :

Modalités de travail : Débat collectif en classe entière, puis lecture magistrale de l'enseignant.

Durée : 40 mn.
Matériel : chaque enfant a un exemplaire de l'album Quoi de neuf chez les pirates ? (collection acquise par la BCD de l'école)

Déroulement : 

1. Un exemplaire de l'album est distribué à chaque enfant

Quel est le titre de ce livre ? Qui est l'auteur ? Qui est l'illustrateur ?

Regardez bien le dessin de la couverture. Que voit-on ?

D'après la couverture et le titre, de quoi va parler le livre ? Que va-t-il se passer ?

Quel type de livre est-ce ?

Réponses attendues et pistes développées :

Titre : suggère que quelque chose va changer chez les pirates.

Illustration de la couverture : 
Les pirates ont l'air méchant.

La maîtresse est en danger, mais semble tranquille.

Beaucoup de livres.

Les pirates ont l'air content de jeter les livres par-dessus bord.

Imagerie habituelle des pirates : chapeaux de corsaires, canon, bateau, tête de mort, bandeau noir sur l'œil, foulard sur la tête, boucle d'oreille, barbe, …

2. Lecture magistrale par l'enseignant du texte de la 4e de couverture : "Les pirates ont décidé de noyer la maîtresse d'école qui voyage sur son grand bateau blanc, mais celle-ci n'a pas dit son dernier mot !"

La maîtresse va-t-elle être noyée ? Comment pourrait-elle s'en sortir ?

3. Lecture magistrale intégrale du récit par l'enseignant.
4. Débat rapide sur la compréhension.
( Séance 2 :

Modalités de travail : travail individuel et débat collectif
Durée : 35 mn
Matériel : L'album Quoi de neuf chez les pirates ?, 1 exemplaire de l’exercice de compréhension, les crayons.

Déroulement : 

1. Rappel à l’oral par quelques élèves de l’histoire. D’autres enfants ajoutent ce qui n’a pas été dit, et précisent s’ils sont d’accord ou non. 

Qui peut me rappeler ce qui se passe dans l’histoire Quoi de neuf chez les pirates ?
2. Exercice : Remettre dans l’ordre les grandes étapes de l’histoire (annexe 2).
Consigne : Mets des numéros (, (, (, … pour rétablir l’ordre de l’histoire.
Lecture de la consigne et des phrases proposées avec la classe entière, puis travail individuel sur la chronologie et la compréhension de l’histoire.

Synthèse : A l’oral, des élèves lisent les phrases dans l’ordre, en expliquant leurs choix. Les solutions sont étudiées et comparées. Les autres élèves interviennent. La bonne solution est ainsi trouvée.

( Séance 3 :

Modalités de travail : travail individuel et débat collectif
Durée : 1 h
Matériel : L'album Quoi de neuf chez les pirates ?. 1 exemplaire du questionnaire "Vrai ou Faux" par enfant.
1. Lecture silencieuse par les enfants de la page 3 (et 6 pour les plus rapides) (15 mn)

2. Débat sur la compréhension et l'interprétation du passage et des illustrations.

Réponses attendues et pistes développées :

- Description des pirates tels qu'on les imaginait autrefois (grossiers, sales, ivrognes).

- L'humour (intrus : sardines à huile parmi les trésors, opposition : rudesse des pirates / délicatesse du thé et des biscuits anglais, "les pirates éclataient parfois" : "c'était bien fait pour eux").

- Vocabulaire : rhum, œil poché, lunette, pont d'un bateau (pont : un même mot peut avoir plusieurs sens très différents).
- Répétition de mots : "avec une longue, longue lunette […], vite, vite, il criait…". Pourquoi ces mots sont-ils répétés ? Accentuation par la répétition.

"A l'attaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaque !" : répétition de la voyelle pour retranscrire le cri du pirate. Quelle lecture ? Orthographe correcte du mot ?
On peut jouer avec les mots, les déformer pour signifier quelque chose.

- Les onomatopées : "Poum ! Pif ! Paf ! Couic ! Pan !" = mots créés par imitation d'un son.

Demander aux enfants de retrouver à quoi correspond chaque onomatopée.
- Illustrations : Distinguer dessin en couleurs et dessins en noir et blanc

p. 7 : Un pirate semble les appeler du pont. Une bulle au-dessus de sa tête qui représente un bateau blanc : qu'est-ce que ça peut vouloir dire ?
3. Distribution du questionnaire "Vrai ou faux" (annexe 3). Lecture de la consigne et des phrases de manière collective. 

Consigne : Vrai ou faux : Coche la bonne case. 

Synthèse : La synthèse se fait à l’oral. Les élèves justifient leurs réponses en s’aidant du texte s’il le faut.

( Séance 4 :

Modalités de travail : Travail individuel et débat collectif
Durée : 40 mn 
Matériel : L'album Quoi de neuf chez les pirates ?
1. Rappel à l’oral par quelques élèves du début de l’histoire. 

Qui peut me rappeler ce qui s’est passé au début de l’histoire Quoi de neuf chez les pirates ? Qui s’en souvient ?

2. Lecture à haute voix par plusieurs élèves des pages 8 et 11
.

3. Débat sur la compréhension et l'interprétation du passage et des illustrations.

Réponses attendues et pistes développées :

La maîtresse n'est pas décrite. On ne la connaît physiquement que par l'illustration.

Attributs de la maîtresse : petites lunettes au bout du nez, tranquille, livres d'images

Dessin p.10 : L'image est en n&b mais au-dessus une représentation de l'histoire racontée est en couleurs (Le Petit Chaperon Rouge)

p.11 : répétition de voyelle : "Aaaah ! cela !..."

Transformation de mots pour bien représenter la façon dont c'est dit : "Une autre ! U-n'autre ! U-n'autre !" (rappel "A l'attaaaaaaaaaaaaaaaaaaaque !")

Vocabulaire : Etre bien attrapé, écumantes.
( Séance 5 :

Modalités de travail : Groupes de 4 élèves et débat collectif

Durée : 40 mn 
Matériel : L'album Quoi de neuf chez les pirates ?, cahiers de brouillon, 2 affiches
Déroulement : 

1. La moitié des groupes s’intéresse à l’illustration de la page 9 et l’autre moitié des groupes à l’illustration de la double page 12-13. Chaque groupe doit remplir un tableau :

Que voit-on sur l’illustration ?

Que nous dit le texte pour confirmer ce que l’on voit ?

Que nous dit de plus le texte ?

Cette recherche se fait sur un cahier de brouillon.

2. Mise en commun : On réalise 2 affiches (une pour chaque illustration).

Chaque groupe vient ajouter des éléments au fur et à mesure. Les enfants des autres groupes interviennent pour préciser s’ils sont d’accord ou non.
( Séance 6 :

Modalités de travail : Travail individuel et débat collectif

Durée : 1 h 
Matériel : L'album Quoi de neuf chez les pirates ?, 1 exemplaire des jeux de lecture par enfant, les crayons
Déroulement : 

1. Rappel à l’oral par quelques élèves du début de l’histoire. 

Qui peut me rappeler ce qui s’est passé au début de l’histoire Quoi de neuf chez les pirates ? Qui s’en souvient ?

2. Lecture silencieuse par les enfants des pages 14, 16 et 17 (15 mn)

3. Débat sur la compréhension et l'interprétation du passage et les illustrations.

Pourquoi peut-on dire que les pirates ressemblent à des enfants ?

Pourquoi les pirates veulent-ils apprendre à lire ?

Quelles sont les histoires lues par la maîtresse ?

Pourquoi les pirates ont-ils changé ? Que s’est-il passé ?

Comment les pirates font-ils pour devenir savants ?

Réponses attendues et pistes développées :

p. 14 : La maîtresse prend le dessus et les pirates obéissent. Ils ne jettent plus les livres, ils les "empilent soigneusement". La maîtresse est comme à l'école : elle décide comment les pirates s'installent et ne commence la lecture que quand tout le monde est calme.

Les pirates se comportent comme des enfants : ils veulent être à côté de la maîtresse, sucent leur pouce, …

Dessin p. 14 : la maîtresse est plus grande que les pirates. Ils baissent la tête devant elle.

Vocabulaire : édredon, méconnaissables, géographie, sciences

4. Jeux de lecture écrits (annexe 4).

Consigne : Lis les explications et écris le mot du texte qui leur correspond. ; Colorie les phrases qui sont correctes.

Les exercices sont lus collectivement pour s’assurer de la compréhension des exercices.

Les exercices sont réalisés individuellement.

Synthèse : à l’oral.
( Séance 7 :

Modalités de travail : Travail individuel et débat collectif

Durée : 1 h
Matériel : L'album Quoi de neuf chez les pirates ?, 1 exemplaire des exercices écrits par enfant.
1. Rappel à l’oral par quelques élèves du début de l’histoire. 

2. Lecture à haute voix par plusieurs élèves des pages 18, 20 et 22.

3. Distribution des exercices écrits (annexe 5) : le questionnaire porte sur la fin de l’histoire et le jeu de lecture porte sur l’histoire dans sa globalité pour vérifier la capacité de mémorisation de l’histoire des enfants.

Synthèse : elle se fait au tableau pour que tous les élèves aient une correction complète.
4. Autres questions posées à l'oral :
Quel cadeau les pirates font-ils à la maîtresse d’école ?

Pourquoi lui ont-ils offert un cadeau ?

Cette machine existe-t-elle vraiment ?

Réponses attendues et pistes développées :

Machines utiles : des machines qu'on connaît (le bateau à calculer, la caravelle-ordinateur, le bateaumobile), d'autres imaginaires (le bateau à provision, le bateau musique, …)

Fin : reprise de la première phrase du livre.

Dessin p. 22 : enfants déguisés en pirates. Reprendre les éléments de l'imagerie classique des pirates (séance 1)

Vocabulaire : division, pourcentages, repiquer, caravelle, maniable, embellir, porter à merveille
( Séance 8 :

Modalité de travail : débat collectif

Durée : 30 mn
Matériel : L'album Quoi de neuf chez les pirates ?
1. On s’intéresse à l’illustration de la double page 4-5. On part d’une question très ouverte :

Que voit-on sur l’image ?
Les enfants répondent librement, l’enseignant intervient pour guider les réponses. Il s’agit alors d’un débat collectif autour de l’illustration. Ce moment va permettre beaucoup d’échanges entre les enfants.

D’autres questions vont pouvoir relancer le débat :

Comment sont-ils habillés ?

Comparons les pirates et les autres personnages.

Réponses attendues et pistes développées :

p.4-5 : Scène de bataille. Peur sur le visage des attaqués, attitude des attaqués. Les pirates sont les plus puissants.
Comparaison habits et accessoires des pirates / ceux des attaqués
Synthèse : Quelques enfants rappellent rapidement ce qui a été retenu lors du débat.
2. On amène les enfants à découvrir l'évolution des pirates du début à la fin de l'histoire, à travers les images :
Regardez bien les dessins : est-ce que les pirates changent au fur et à mesure de l'histoire ?

Réponses attendues et pistes développées :

p. 2 : Activités des pirates : boire, se battre (sabre), faire de la musique. Importance du nez rouge.

p. 3 : caractéristiques psychologiques des pirates : grossiers (doigt dans le nez), ivrognes, violents (couteau, pistolet, balafre)

p. 7 : Pirates toujours en train de boire. Air hébété.
p.10 : Les pirates commencent à changer : le regard est intéressé, certains sourient, d'autres sont étonnés.

p. 15 : Les pirates écoutent calmement. La plupart sourient. Ils ont encore le nez rouge. Un seul tient encore un pistolet.

p. 18 : nez encore rouge, mais plus du tout les mêmes activités + outils différents. Les habits commencent à changer.

p. 19 : Le pirate ne ressemble plus à un pirate.

p. 20-21 : encore vêtements à rayures, boucle d'oreille, mais plus de nez rouge et têtes plus "intelligentes"

Synthèse : Quelques enfants rappellent rapidement ce qui est ressorti du débat.

Mise en réseau
Avertissement

Tous les ouvrages suggérés pour la mise en réseau ont été conservés, à l'exception de La maison qui s'envole, de Claude Roy qui nous a semblé encore trop difficile d'accès pour des élèves de CE1. Un simple extrait, qui illustrerait le thème du voyage, aurait pu être utilisé, mais notre corpus nous a semblé suffisamment important pour un travail sur 3 à 4 semaines.

De plus, nous avons ajouté un album qui n'apparaît pas dans la liste proposée pour la mise en réseau : il s'agit du Paysan qui rêvait de bateaux de Jens Rossmus, choisi pour son évocation originale du thème du "voyage rêvé".
Les couvertures des livres mis en réseau sont en annexe 6.
Séquence proposée :

Objectifs :

- Comprendre des textes littéraires : retrouver des informations explicites, commencer à entrer dans une interprétation du récit.
- Structurer et augmenter le vocabulaire disponible.
- Interpréter des images.
- Maîtrise du langage oral : savoir mener un exposé.
- Dire des textes : faire une lecture expressive d'un extrait littéraire (lecture à haute voix).
Compétences visées :

- Etre capable de rapporter un récit.
- Etre capable de dégager la signification d'une illustration rencontrée dans un album.
- Etre capable de comprendre les informations explicites d'un texte littéraire.
- Etre capable de faire une première interprétation d'un texte littéraire.
- Etre capable de lire à haute voix un court passage en restituant correctement les accents de groupes et la courbe mélodique de la phrase.
- Etre capable de relire seul un album illustré lu en classe avec l'aide de l'enseignant.
- Etre capable de travailler en commun avec d'autres enfants.
Résumé des séances :

- Séances 1, 2 et 3 : Lecture en groupe de L'Afrique de Zigomar, Le paysan qui rêvait de bateaux, Le voyage d'Oregon et Pas de vraies vacances pour Georges.
- Séance 4 : Présentation à la classe des livres L'Afrique de Zigomar et Le paysan qui rêvait de bateaux par les groupes concernés.

- Séance 5 : Présentation à la classe des livres Le voyage d'Oregon et Pas de vraies vacances pour Georges par les groupes concernés.

- Séance 6 : Synthèse des informations recueillies dans les 4 œuvres précédentes et dans l'ouvrage fil rouge.

- Séance 7 : Atelier autonome de lecture d'un ou plusieurs des ouvrages du réseau.
- Séance 8 : Présentation du livre L'enlèvement de la bibliothécaire.
Détail des séances :

En vert : les questions posées aux enfants.

( Séances 1, 2 et 3 :

Modalité de travail : 4 groupes de 6 enfants

Durée : entre 45 mn et 1 h
Matériel : L'Afrique de Zigomar, Le paysan qui rêvait de bateaux, Le voyage d'Oregon et Pas de vraies vacances pour Georges (à lire du début à la page 22)
 : 2 à 3 exemplaires du livre par groupe et 6 exemplaires du texte imprimé avec explicitation de certains mots
 (annexe 7, 8, 9 et 10). 4 exemplaires du questionnaire (annexe 11).
Déroulement : 
Lors de la première séance :

- Présentation rapide des livres

- Présentation du travail à accomplir

- Présentation du questionnaire : lecture des questions par l'enseignant, reformulation par les enfants pour s'assurer que les questions sont comprises et pour apporter quelques précisions.

- Répartition des groupes : l'enseignant veillera à ce qu'il n'y ait pas de groupe de niveau. Même si certains textes sont plus courts que d'autres, chaque texte présente des difficultés spécifiques (par exemple, longueur mais facilité de compréhension pour Pas de vraies vacances pour Georges, et texte court mais avec beaucoup d'implicite et de références inconnues des enfants dans Le Voyage d'Oregon).

- Découverte de l'ouvrage par chacun des groupes.

- Lecture du texte.

- Début de mise en place de l'affiche demandée pour présenter l'œuvre par la suite.
Séances 2 et 3

- Lecture du texte.

- Remplissage de l'affiche demandée pour présenter l'œuvre par la suite.

- Préparation de l'exposé
Interventions de l'enseignant :

Lors de ces séances de lecture, l'enseignant suggère des pistes d'exploitation et guide les enfants dans la compréhension et la reconnaissance de ce que l'album a de plus spécifique.
Ces questions et indications pourront être les suivantes :
Pour L'Afrique de Zigomar :

Qui parle ? La place du narrateur.

Le texte et les illustrations correspondent-ils ? Que nous apprennent les illustrations ?

Décalage entre les textes et les dessins
Pourquoi Pipioli part-il en voyage ? Raison du voyage (désir de voyager), caractère de Pipioli.

Quelles questions posent Pipioli et la grenouille pendant le voyage ? Qu'expriment-elles ? Le doute, la déception.

Quelles sont les réponses de Zigomar ? Caractère de Zigomar.

Zigomar a-t-il compris qu'il s'était trompé ?

Pipioli et la grenouille l'ont-ils compris eux aussi ?

Qu'est-ce qui est drôle dans ce livre ?

Y a-t-il des dialogues ? Comment pourriez-vous lire l'extrait ? Repérer l'importance des dialogues. Possibilité d'une lecture dialoguée devant la classe. 

Lexique des oiseaux : hirondelle, coucou, oie, cigogne, merle

Pour Le paysan qui rêvait de bateaux :

Qui parle ? La place du narrateur

Le texte et les illustrations correspondent-ils ? Les illustrations apportent-elles des informations qui ne se trouvent pas dans le texte ?

Comment le paysan part-il en voyage ? D'abord en rêve, puis en réalité. Situation où le rêve devient réalité, littéralement.

Pourquoi le paysan part-il en voyage ? Raison du voyage (désir de voyager en soi, pas d'aller dans un pays en particulier). Voyage sans but, même si la présence de la carte dans l'avant-dernier dessin laisse supposer que le paysan a une destination.
Y a-t-il des dialogues ?

Est-ce que ce livre est drôle ?

Dans la dernière image, quels objets sont apparus dans la ville ? Pourquoi ?

Si vous étiez atteint par la maladie des rêves, quel objet apparaîtrait au pied de votre lit ?

Pour Le voyage d'Oregon :

Qui parle ? Le narrateur-personnage, importance des sensations.
Le texte et les illustrations correspondent-ils ? Que nous apprennent les illustrations ? La découverte de la grande variété des paysages traversés à travers les images. Le travail sur les couleurs.
Avez-vous lu le texte au début du livre ? Quel type de texte est-ce ? Qui l'a écrit ? Pourquoi est-il ici ? Dimension poétique de l'album
Dans quel pays se situe l'action ? Comment le savez-vous ?

Pourquoi Oregon part-il en voyage ? Raison du voyage (retour aux origines)
Pourquoi Duke part-il en voyage ? La quête personnelle, l'acceptation de soi

Est-ce que ce livre est drôle ? Introduire les thèmes de mélancolie, nostalgie
Savez-vous ce que veut dire "Se faire prendre en stop" ?
Les mots anglais : attention à la prononciation : Duke, Pittsburgh, hamburgers, Spike, Platte River

Qu'est-ce que le Sioux Motel ? 
Pourquoi l'Iowa est-il le garde-manger de l'Amérique ?

Que signifie la place d'Oregon est "parmi les siens" ? Pourquoi Spike et Duke sont-ils de la "même famille" ?

"Quand j'ai rouvert les yeux, elle était là" : qu'est-ce qui est là ?

L'enseignant fournira également une carte des Etats-Unis (annexe 12) indiquant les différents lieux évoqués dans le livre pour que les enfants puissent reconstituer le parcours de Duke et Oregon.

Pour Pas de vraies vacances pour Georges :

Le texte et les illustrations correspondent-ils ? Les illustrations apportent-elles des informations qui ne se trouvent pas dans le texte ? Place limitée des images dans un roman.
Pourquoi Georges et Paul partent-ils en voyage ? Raison du voyage (nécessité de voyager et amitié)
Y a-t-il des dialogues ? Comment pourriez-vous lire l'extrait ? Repérer l'importance des dialogues. Possibilité d'une lecture dialoguée devant la classe. 

Qu'est-ce qui est drôle dans ce livre ?

Qui parle ? Le narrateur ne sait rien de l'histoire, il découvre les choses en même temps que le lecteur à travers ce qu'il semble voir et par les dialogues (présentation des prénoms, mystère de la valise). Révélation des informations au fur et à mesure de l'histoire et notamment des dialogues. Dimension théâtrale.
Où se situent la Bretagne ? Le détroit de Gibraltar ? L'Afrique ? Repérage sur la carte du monde accrochée dans la classe.
( Séances 4 et 5 :

Organisation de la classe : classe entière
Modalité de travail : exposé d'un groupe d'élèves devant la classe entière
Durée : 40 mn
Matériel : L'Afrique de Zigomar, Le paysan qui rêvait de bateaux pour la séance 4, Le voyage d'Oregon et Pas de vraies vacances pour Georges pour la séance 5 : 1 exemplaire pour le groupe et 2 exemplaires que les élèves se passent dans la classe pour chaque livre.
Déroulement : 
Séance 4 : Exposé sur les livres L'Afrique de Zigomar et Le paysan qui rêvait de bateaux par les groupes concernés (20 mn pour chaque exposé).

Séance 5 : Exposé sur les livres Le voyage d'Oregon et Pas de vraies vacances pour Georges par les groupes concernés (20 mn pour chaque exposé).

Dans les deux séances :

- Présentation du livre (titre, auteur, couverture, illustrations, …)

- Présentation de l'affiche préparée par le groupe

- Résumé du livre (personnages, situation initiale, principales péripéties, situation finale)

- Exposé des traits les plus remarquables de l'œuvre (vu avec l'enseignant)

- Développement sur le thème du voyage : Qui voyage ? Comment ? Pourquoi ?

- Lecture préparée d'un passage par plusieurs enfants (lecture dialoguée, ou à la suite les uns des autres).

- Questions des enfants au groupe qui a présenté l'exposé.

Les différentes affiches seront accrochées l'une à côté de l'autre, pour un travail ultérieur de synthèse.
( Séance 6 :

Organisation de la classe : classe entière
Modalité de travail : débat collectif
Durée : 40 mn
Matériel : L'Afrique de Zigomar, Le paysan qui rêvait de bateaux, Le voyage d'Oregon et Pas de vraies vacances pour Georges : les 3 exemplaires de chaque livre se promènent dans la classe, Quoi de neuf chez les pirates ? pour chaque élève.
Déroulement : 
- Reprise des 5 affiches (fil rouge et livres du réseau)
- Comparaison des informations recueillies
- Création d'une nouvelle affiche de synthèse par l'enseignant, au cours d'un débat collectif (annexe 13).
Principaux axes repérés avec les élèves :
Le thème des "voyages rêvés" :

- Voyage rêvé = Voyage désiré. Ex. : L'Afrique de Zigomar (Pipioli rêve d'aller en Afrique), Le paysan… (à force de rêver qu'il voyage sur un bateau, le paysan finit par le désirer, ou il rêve parce qu'il désire).
- Voyage rêvé = Voyage imaginaire, qui ne peut pas être réel. Ex. : Quoi de neuf… (la maîtresse seule sur son bateau blanc), L'Afrique de Zigomar (une souris et une grenouille qui voyagent à dos de merle), Pas de vraies vacances… (un oiseau qui porte un homme dans une valise).
- Voyage rêvé = Voyage vu en rêve. Ex. :
Le paysan… (le paysan rêve toutes les nuits qu'il voyage sur un bateau)
Voyage rêvé = Voyage imaginé. Ex. L'Afrique de Zigomar (Pipioli, Zigomar et la grenouille ont-ils imaginé être allés en Afrique ?)

- Voyage rêvé = Voyage qui est comme on l'avait imaginé (pas d'exemple ici).
Le moment du voyage :

Selon les ouvrages, le récit raconte le voyage en lui-même (notion d'itinéraire, de parcours : Pas de vraies…, L'Afrique de Zigomar, Le voyage d'Oregon), ce qui se passe au terme du voyage (Quoi de neuf …?), ce qui se passe avant le voyage (Le paysan…).

Les moyens de transport : imaginaires (Pas de vraies…, L'Afrique de Zigomar) ou réels (Quoi de neuf …?, Le paysan…, Le voyage d'Oregon – encore plus marqué par les repères géographiques-).
Les voies utilisées : mer (Quoi de neuf …?, Le paysan…), air (Pas de vraies…, L'Afrique de Zigomar), terre (Le voyage d'Oregon).
Les raisons du voyage : explicites ou non (Quoi de neuf…), désir (L'Afrique de Zigomar, Le paysan…), retour aux origines, quête intérieure (Le voyage d'Oregon), instinct (Pas de vraies…), …
Autre piste intéressante :

La place du narrateur : narrateur "traditionnel" (Le paysan…), spectateur (Pas de vraies vacances… proche de l'écriture théâtrale), interventionniste (Quoi de neuf… "Mais c'était bien fait pour eux", L'Afrique de Zigomar "les insolents", "les impertinents"), personnage (Le voyage d'Oregon, dimension poétique).
( Séance 7 :

Modalité de travail : Ateliers (6 enfants)
Durée : 45 mn à 1 h
Matériel : 2 à 3 exemplaires de L'Afrique de Zigomar, Le paysan qui rêvait de bateaux, Le voyage d'Oregon et Pas de vraies vacances pour Georges
Déroulement : 
Atelier autonome de lecture d'un ou plusieurs des trois ouvrages présentés par les autres groupes (en même temps atelier autonome illustration de la couverture / atelier dirigé TICE / autre atelier autonome à définir)
( Séance 8 :

Organisation de la classe : Classe entière
Durée : 30 mn
Matériel : 2 à 3 exemplaires de L'enlèvement de la bibliothécaire.
Déroulement : 
- Présentation du livre L'enlèvement de la bibliothécaire par l'enseignant. 
- Lecture magistrale du premier chapitre. 
- Débat sur la compréhension du texte et les liens que peut avoir ce livre et le fil rouge.
- Anticipation de la suite du livre.

- Mise à disposition de ce livre pour le prêt à domicile.

Autres textes mis en réseau :

"Sensation" d'Arthur Rimbaud (cf. texte du Voyage d'Oregon):

- Compréhension du poème


- Mémorisation par les enfants


- Récitation
"En sortant de l'école" (paroles de Jacques Prévert, musique Marguerite Monnot) (Annexe 14)


- Compréhension de la chanson


- Apprentissage de la chanson

- Chant
Production d'écrit
Pré-requis : 

Connaissance de la trame d’une histoire.

Séquence proposée :

Objectif :

- Ecrire de manière autonome un texte d'au moins cinq lignes (narratif ou explicatif) répondant à des consignes claires, en gérant correctement les problèmes de syntaxe et de lexique.

Compétences visées :

- Etre capable d’écouter une histoire lue par l’enseignant.

- Etre capable de comprendre une histoire lue par l’enseignant. 

- Etre capable de comprendre les informations explicites d'un texte littéraire.

- Etre capable de faire une description.

- Etre capable de réinvestir une leçon.

- Etre capable de copier sans erreur un texte de trois ou quatre lignes en copiant mot par mot et en utilisant une écriture cursive et lisible.
- Etre capable de travailler en commun avec d'autres enfants.

Résumé des séances :

- Séance 1 : Mise en place du projet et du tableau du fil rouge.

- Séance 2 : Mise en place du tableau pour le projet. Les élèves proposent des histoires.

- Séance 3 : Description des lieux et des personnages.

- Séance 4 : 1er jet : Ecriture de l'histoire.

- Séance 5 : 2 ème jet : correction sur le groupe nominal et la ponctuation.

- Séance 6 : 3 ème jet en corrigeant les accords sujet / verbe.

- Séance 7 : Écriture au propre sur leur cahier.

Détail des séances :

( Séance 1 :

Modalité de travail : classe entière.

Durée : 45 mn
Matériel : le livre fil rouge : Quoi de neuf chez les pirates ? (un exemplaire par enfant).
Déroulement : 

1. Après lecture de l'album, on amène les élèves à dégager une morale de l’histoire : on apprend à apprécier la lecture en écoutant autrui nous lire des histoires. On les amène ensuite au projet : écrire une histoire pour la lire ensuite à des élèves de maternelle, histoire qui devra parler d'un voyage.

2. On décide de dresser un tableau récapitulatif de l'histoire : Qui rencontre-t-on ?, Que se passe- t-il ?, Où sont les personnages ?

On en déduit avec les élèves les colonnes du tableau : personnages, lieux, but, situation de départ, péripéties, dénouement.

On remplit le tableau collectivement, puis ils le recopient sur leur cahier.

( Séance 2 : (fiche complète de préparation en annexe 15)
Modalité de travail : classe entière.

Durée : 45 mn


Matériel : le tableau élaboré en classe. 

Déroulement : 

- Les élèves donnent les éléments qu’ils aimeraient voir apparaître dans leur histoire. On leur demande de choisir des éléments dans chaque colonne. Cela permet de cadrer les élèves, on est sûr qu’il y ait le minimum d’éléments nécessaire à une histoire.

Ils devront choisir à la séance suivante au moins 3 personnages, un but et 2 lieux : on  leur demande alors d’ajouter une colonne moyen de transport puisqu’il y a deux lieux (le voyage étant en relation avec le réseau de livres). Les élèves imaginent toutes sortes de moyens de transport pour compléter cette nouvelle colonne.

- On demande aux élèves d’inventer une histoire avec des éléments du tableau.

Cela permet aux élèves peu imaginatifs de pouvoir produire quelque chose, et on précisera que ce n’est qu’un exemple parmi tant d’autres et que tout le monde est libre de créer son histoire avec les éléments du tableau.
( Séance 3 :

Modalité de travail : individuelle et classe entière.

Durée : 40 mn


Matériel : crayons et feuilles.

Déroulement : 

- Chaque élève choisit parmi les éléments 3 personnages, 2 lieux qu’ils doivent décrire.

On expliquera aux élèves que pour qu’une description soit réussie, on doit pouvoir imaginer les lieux ou le personnage. Ils peuvent ensuite écrire leur histoire.

- Pour valider leur travail, les élèves échangent entre eux leurs descriptions. Les élèves doivent pouvoir dessiner les personnages et les lieux d’après les descriptions écrites de leurs camarades.
- Les élèves passent au tableau pour lire la description et montrer le dessin correspondant. On peut limiter le nombre de passages aux seuls volontaires.
Remarques :

     - Le professeur remplit les items de la grille d’évaluation (annexe 16) en fonction des difficultés.

     - Pour toutes les séances de production d’écrit : pendant que les élèves écrivent, voir individuellement les erreurs de syntaxe et de formulation. Cette correction peut éventuellement être faite en groupe sous la tutelle du professeur : les élèves donnent leur avis sur la formulation des camarades et ils essaient ensemble de trouver une formulation adéquate (faire des phrases plus claires, ajouter des éléments facilitant la compréhension, remplacer par des synonymes…).

Au besoin, faire une activité décrochée sur la phrase : elle doit avoir un sens, le plus souvent elle est composée d’un sujet, d’un verbe puis d’un complément, elle doit comporter majuscule et point.

( Séance 4 :

Modalité de travail : individuelle.

Durée : 45 mn


Matériel : les productions d’écrit.

Déroulement : 

Les élèves écrivent leur histoire, en y insérant les descriptions de la séance précédente. Ils doivent : définir la situation initiale, déterminer ce qui va pousser le ou les personnages principaux à voyager, mentionner un moyen de transport, raconter une ou deux péripéties et mettre en place la situation finale.
( Séance 5 :

Modalité de travail : individuelle, binôme.

Durée : 25 mn


Matériel : les productions d’écrit.

Déroulement : 

- Les élèves, à l’aide de leurs leçons vues en activités décrochées (voir les séquences d’ORL des pages 20 à 23), corrigent les erreurs liées à la ponctuation et aux accords dans le groupe nominal.
- Par deux, les élèves échangent leur copie et donnent leur avis sur la copie du voisin au niveau de la compréhension et éventuellement sur des erreurs orthographiques. L'histoire est améliorée.
( Séance 6 :

Modalité de travail : individuelle, groupe de 4.

Durée : 25 mn


Matériel : les productions d’écrit.

Déroulement : 

- Les élèves, à l’aide de leurs leçons, corrigent les erreurs liées aux accords sujet / verbe
.

- Par groupe de quatre, les élèves échangent sur les productions des élèves présents autour de la table pour améliorer la syntaxe et le manque de précision nécessaire à la compréhension. L'histoire continue d'être améliorée.
( Séance 7 :

Modalité de travail : individuelle.

Durée : 15 mn


Matériel : le brouillon des productions d’écrit, leur cahier.

Déroulement : 

Les élèves recopient proprement leur production d’écrit
.
Observation Réfléchie de la Langue

SEQUENCE : ACCORD DES GROUPES NOMINAUX
Objectif : Reconnaître et savoir mettre les marques du nombre et du genre dans le groupe nominal régulier (déterminant, nom, adjectif).

Compétence : En situation d'écriture spontanée ou sous dictée, marquer les accords en nombre et en genre dans le groupe nominal régulier (déterminant, nom, adjectif).

Compétences requises : 

Savoir ce que sont un nom, un adjectif, un déterminant, le genre et le nombre d’un mot.

Savoirs en jeu :

Savoir travailler en groupe.

En comparant différents cas, savoir trouver une règle générale.

Savoir faire une synthèse des remarques.

Savoir appliquer une leçon vue en classe.

Résumé des séances :

- Séance 1 : Repérage des marques en genre et en nombre dans le GN.
- Séance 2 : Exercices d’application : savoir mettre les marques en genre et en nombre dans le GN.

Détail des séances :

( Séance 1 :

Modalité de travail : groupe de trois élèves (phase 1) puis classe entière (phase 2).

Durée : phase 1 :15 mn - phase 2 : 20 mn


Matériel : autant d’affiches que de groupes de 3 élèves + une pour la synthèse qu’on accrochera au mur.

Déroulement : 
1. A partir de phrases tirées ou inspirées par Quoi de neuf chez les pirates ?, les élèves doivent observer des phrases contenant différents accords (masculin / singulier, masculin / pluriel, féminin / singulier, féminin / pluriel) dans le GN.

"Les pirates sont des gens sales" p.5

"les autres pirates remplissaient les canons » p.10

"La planche tremblait au-dessus des eaux noires" p. 12

"il est difficile de dire … qu’ils ont de grosses barbes, des ongles noirs, des dents jaunes et un œil poché. "
"Parfois, les pirates éclataient après leur gros repas. p.8"

"Les pirates utilisent une longue lunette."

"La maîtresse garde une voix très calme."

"Le pirate est un homme gourmand."

"La maîtresse porte de petites lunettes."

"La maîtresse lit une belle histoire aux pirates."

On ajoute d’autres phrases de façon à ce que chaque groupe d'élèves ait des phrases avec un exemple de chaque accord (donc 4 phrases par groupe). Les élèves se répartissent les tâches (déterminant, nom, adjectif). Ils complètent le tableau récapitulatif. Chaque groupe aura une affiche sur laquelle les élèves reporteront les GN soulignés et indiqueront sous chaque mot le genre et le nombre.
Consigne : Réécrivez sur l’affiche les GN soulignés, entourez le nom en rouge, donnez-en le genre et le nombre, entourez l’adjectif en noir (s’il est présent), donnez-en le genre et le nombre, puis entourez le déterminant en vert et donnez-en le genre et le nombre.
2. On accroche ces affiches au tableau, les élèves font des comparaisons pour aboutir à une règle.

Tableau récapitulatif après la mise en commun à écrire sur leur cahier de leçon (mettre un exemple dans chaque case) :

Synthèse :
Accords dans le groupe nominal
	
	Déterminant
	Adjectif
	Nom

	Masculin / singulier
	
	
	

	Masculin / pluriel
	
	
	

	Féminin / singulier
	
	
	

	Féminin / pluriel
	
	
	


( Séance 2 :

Modalité de travail : phase 1 : individuel ; phase 2 : classe entière
Durée : phase 1 : 20 mn ; phase 2 : 10 mn
Matériel : cahiers des élèves, crayon, les exercices.

Déroulement : 

1. On donne des exercices d’application (annexe 17) à faire individuellement :

Exercice 1 : travail sur la reconnaissance du nom dans un groupe nominal.
Consigne : Entoure le nom dans les groupes du nom suivants.

Exercice 2 : travail sur la concordance entre les déterminants et les noms.

Consigne : Relie le ou les déterminant(s) au nom qui convient.

2. On corrige collectivement les exercices en écrivant la correction au tableau. Les enfants corrigent dans leur cahier.

SEQUENCE : LA PONCTUATION
Objectif : 
- Voir l’utilité de la ponctuation en lecture.
- Utiliser la ponctuation à bon escient
Compétence visée : Utiliser correctement les marques typographiques de la phrase (point et majuscule), commencer à se servir des virgules.

Résumé des séances :

- Séance 1 : Mise en évidence de l’utilité de la ponctuation.
- Séance 2 : Comment utiliser la ponctuation.

- Séance 3 : Exercices d’application : utiliser la ponctuation.

Détail des séances :

( Séance 1 :

Modalité de travail : classe entière.

Durée : 35 mn


Matériel : un texte sans ponctuation au tableau, le cahier de leçon.

Déroulement : 

- Un texte sans ponctuation est écrit au tableau, on demande à un élève bon lecteur de lire ce texte en "respectant" la ponctuation inexistante, le but étant de montrer l’intérêt de la ponctuation, la difficulté de lire sans elle. Il faut aussi qu’ils remarquent la majuscule après le point.

- On donne ensuite le même texte avec la ponctuation (en fonction du niveau de la classe, on peut lire nous-même le texte) : ils doivent faire des remarques sur ce qui se passe quand ils lisent (temps de pause plus court pour une virgule que pour un point, intonation différente à la fin de la phrase, on ne peut pas couper n’importe où - la phrase doit avoir un sens-, on doit pouvoir comprendre en arrivant au point, utilisation de la virgule lors d’une énumération…).

- Les élèves élaborent avec l’enseignant une synthèse qu’ils copient ensuite dans leur cahier.

( Séance 2 :

Modalité de travail : individuelle et classe entière.

Durée : 25 mn


Matériel : un texte sans ponctuation au tableau, le même texte sur polycopié pour les élèves.

Déroulement : 

- L’enseignant sélectionne la production d’un élève qui a oublié la ponctuation (la syntaxe devra tout de même être assez claire et assez simple pour permettre aux élèves de travailler dans de bonnes conditions). Tous les élèves lisent cette production et doivent la compléter avec la ponctuation adéquate, sans oublier les majuscules.
- Ensuite, on fait une mise en commun : on interroge certains élèves (on aura fait un tour de repérage afin de savoir qui interroger afin de montrer les erreurs à ne pas faire). On aura écrit la production au tableau lors de leur réflexion. On note en rouge la ponctuation dictée par l’élève puis on lui demande de lire en respectant la ponctuation.

Les élèves doivent dire si la production est ainsi compréhensible, et l’élève en question doit dire s’il a eu des problèmes de souffle. On recommence l’opération avec un autre élève, et enfin avec un élève dont la ponctuation convient.

( Séance 3 :

Modalité de travail : individuelle et classe entière.

Durée : 20 mn


Matériel : un exercice d’application (annexe 18), le cahier d’exercices.

Déroulement : 

- Les élèves font individuellement un exercice d’application dans lequel il faut remettre la ponctuation et les majuscules.

- On corrige collectivement l'exercice en interrogeant les élèves. On note au tableau les réponses.

VOCABULAIRE
Certains mots du fil rouge permettent de mettre en place des exercices de recherche de mots de la même famille (dérivation) :
Exemples :
p. 6 : couteau / couper, hache / hacher

p. 14 : tranquillement, soigneusement, complètement
méconnaissables (p. 17) / connaître (p. 20) / reconnaître (p. 22) (exercices sur les préfixes et suffixes)
ORTHOGRAPHE
C’est un objectif qui se travaille toute l’année, tous les jours.

L’apprentissage peut recouvrir différentes formes.

Dans notre projet, on favorise l’acquisition de cette compétence lors de la quatrième étape de la production de texte.
Objectif :

Connaître l’orthographe de certains mots.

Compétence visée :

Revoir l'orthographe de mots déjà rencontrés et savoir orthographier les mots utiles dans le cadre du projet. Les mots visés sont ceux rencontrés dans les albums, les productions d’écrit des élèves, les autres disciplines, mais aussi les mots-outils, les mots les plus fréquents (articles, prépositions, conjonctions, adverbes...).
Matériel : un répertoire par élève.

Idées pour la mise en place de cet apprentissage :

1. On peut travailler sur des mots de la même famille.

2. On peut donner une liste des mots les plus fréquents à apprendre par cœur tout au long de l’année.
3. On peut aussi demander aux élèves de retrouver un mot à partir des lettres données dans le désordre.
4. Chaque élève peut avoir son propre répertoire de mots. Lorsque l’enseignant, ou lui-même corrige les erreurs d’orthographe, l’élève note l’orthographe correcte dans son répertoire.

RESPECT DES CARACTERISTIQUES PHONETIQUES DES MOTS

C’est là aussi un objectif qui se travaille toute l’année, tous les jours (5-10 mn au moins les premiers mois). L’apprentissage peut recouvrir différentes formes.

Objectif :

Apprendre à respecter les caractéristiques phonétiques des mots.

Compétence visée :

Ecrire la plupart des mots en respectant les caractéristiques phonétiques du codage.

Matériel : une maison des sons, des étiquettes lettres.

Idées de mise en place de cet apprentissage :

1. On peut travailler sur les syllabes : avec la maison des sons.

2. On peut travailler sur la combinatoire : chaque élève a 2 étiquettes : 1 consonne et 1 son voyelle, chacun lit ce qu’il a et doit trouver un mot comportant sa syllabe.

L’enseignant écrit au tableau les mots trouvés avec la bonne orthographe, on peut demander à tous les élèves de noter les mots les plus fréquents sur leur répertoire.

3. On peut travailler sur les sons : connaître les différents graphèmes donnant le même son.
On affiche dans la classe un tableau où figurent ces graphèmes et des exemples de mots les comportant.

4. On peut travailler sur des mots inconnus des élèves : leur demander de trouver une écriture possible d’un mot.

Activités en TICE
Conditions d'enseignement

Cette partie du dossier a été élaborée en se basant sur des conditions idéales d'enseignement des TICE, c'est-à-dire sur la disponibilité d'au moins six ordinateurs dans la classe, ou du moins à proximité immédiate de la classe, afin de pouvoir travailler en atelier dirigé avec six enfants, pendant que les autres sont en atelier autonome. Si de telles conditions n'étaient pas possibles en situation réelle, les activités proposées ici peuvent être adaptés à un travail en groupe (trois enfants sur un même ordinateur, par exemple).

Les activités ont également été définies à partir du logiciel Microsoft Word 2003, mais sont tout à fait adaptables à un autre logiciel de traitement de texte.

Séquence proposée :

Connaissances préalables aux activités proposées :

Les enfants ont déjà les connaissances de base de l'informatique. Ils savent distinguer unité centrale, moniteur, clavier, souris et imprimante et connaissent leurs grandes fonctions (traitement, saisie, sortie, …). Ils savent allumer et éteindre correctement l'ordinateur seuls, ouvrir et fermer un logiciel dont un raccourci est sur le bureau.

A travers de nombreuses activités ludiques, ils ont appris à manier correctement la souris (déplacement et validation avec le clic droit).

En ce qui concerne le clavier, ils ont également commencé à repérer les lettres, les chiffres, la saisie les accents (touches é, è et accent circonflexe), passer de minuscule à majuscule (touches Majuscule  ou Verrouillage Majuscule), taper un espace, aller à la ligne (touche Entrée). Cet apprentissage n'est pas encore totalement assimilé et la première séance présentée ci-dessous sera un entraînement supplémentaire qui nécessitera la présence de l'enseignant. Un tableau récapitulatif des touches de base du clavier est accroché au-dessus des ordinateurs.

Compétences visées :

- Ouvrir un document existant

- Ouvrir un logiciel en ouvrant un document existant créé avec ce logiciel

- Saisir un texte (maîtrise des caractères, création d'un paragraphe)

- Se déplacer dans un texte avec le clavier et la souris
- Sélectionner un ou plusieurs caractères, un ou plusieurs mots avec la souris et le clavier
- Sélectionner tout un texte

- Vérifier l'exactitude des données qu'on a saisies soi-même

- Passer en affichage "Page", utiliser le zoom.

- Aligner un paragraphe

- Modifier la police et la taille des caractères

- Insérer une image à l'intérieur d'un texte
- Imprimer un texte

Résumé des séances :

- Séance 1 : Saisir et corriger un texte

- Séance 2 : Mettre en forme un document, insérer une image
Détail des séances :

( Séance 1 :

Modalité de travail : atelier dirigé avec 6 enfants

Durée : 1 h
Matériel : 1 ordinateur par enfant, équipé d'un traitement de texte.
Déroulement : 
Avant la séance, l'enseignant aura pris soin de créer un nouveau document texte sur chaque poste, document qu'il aura enregistré en lui donnant le prénom de l'enfant prévu pour l'atelier. Un raccourci de ce document est placé sur le bureau de l'ordinateur. Ainsi, toute la dimension de gestion de fichiers (créer un document, lui donner un nom, l'enregistrer dans un dossier spécifique, se repérer dans une arborescence, …) est mise de côté pour un apprentissage ultérieur.

1. Les enfants allument l'ordinateur.
2. Ils double-cliquent sur le document qui porte leur prénom. Expliquer que ce document a été créé avec un logiciel de traitement de texte et qu'en l'ouvrant, on ouvre aussi le logiciel qui a permis de le créer. Expliquer également que ce logiciel de traitement de texte s'utilise grâce aux différents menus (ils cliquent sur Fichier, Edition, …) et boutons. Pour l'instant, on ne détaille pas les différentes fonctions de ceux-ci.

3. Les enfants se retrouvent devant une page vierge (affichage normal). Attirer l'attention des enfants sur le curseur qui clignote en haut à gauche de la page : le texte sera saisi à partir de ce curseur.  Ils  doivent saisir le titre de leur livre, aller à la ligne, leur nom (auteur), aller à la ligne, et leur texte corrigé, sans se soucier de la mise en page dans un premier temps (sauf passage à la ligne s'ils le souhaitent).

En cours de travail, ils enregistrent régulièrement leur travail en cliquant sur le bouton [image: image3.jpg]


.

4. Quand ils ont fini, ils doivent relire attentivement leur travail à l'écran et effectuer les corrections nécessaires. Pour se déplacer et sélectionner les mots erronés, plusieurs façons de procéder leur sont proposées :

- avec le clavier, ils repèrent où est le curseur et se déplacent avec les flèches. Pour sélectionner plusieurs lettres, ils appuient sur la touche Majuscule et sélectionnent les lettres avec les flèches. Pour sélectionner un mot entier, ils appuient en même temps sur les touches Majuscule et Ctrl et flèche droite (mot après le curseur clignotant) ou gauche (mot avant le curseur clignotant). Si la portion à modifier est bien sélectionnée (surlignée), ils saisissent la correction.

- avec la souris, ils utilisent l'ascenseur à droite pour monter et descendre dans le texte. Ils mettent le curseur juste devant (ou derrière) les caractères à corriger, ils cliquent en maintenant le bouton enfoncé, déplacent doucement la souris vers la droite (ou la gauche) : jusqu'à ce que toute la partie à modifier soit surlignée. Pour sélectionner un mot entier, ils double-cliquent sur le mot en question. Ils saisissent la correction.

L'attention des enfants est portée sur les éléments suivants :

- La différence entre le curseur de la souris [image: image4.png]


/ pointeur [image: image5.png]


 : curseur quand rien n'est sélectionné, pointeur quand quelque chose est sélectionnée.

- Le raccourci clavier Ctrl+Z (ou le menu Edition / Annuler Frappe) : à utiliser pour annuler la dernière action.

- L'utilisation des touches Suppr (effacement des caractères situés après le curseur) et Back Space (effacement des caractères situés avant le curseur).

L'enseignant étant présent, selon les besoins des enfants, d'autres fonctions pourront être vues, comme le Cliquer / Glisser / Déposer. 

5. Ils relisent une dernière fois attentivement pour vérifier qu'aucune erreur n'a été oubliée.

6. Ils enregistrent leur travail.
7. Ils éteignent l'ordinateur.
Au cours d'une séance en classe, les enfants ont réfléchi à la mise en page de leur livre. Ils savent déjà que leur livre sera d'un format de 21 sur 14,8 cm (moitié d'une feuille A4), qu'il contiendra entre 4 et 6 pages (donc 2 à 3 feuilles), et la façon dont il sera relié (de type attache parisienne, agrafe, reliure, …). Ils savent aussi qu'ils auront à insérer une (et une seule) image numérique à colorier dans leur document informatique (image correspondant au moyen de transport qu'ils auront choisi pour leur histoire). Ils peuvent ajouter des illustrations qu'ils dessineront eux-mêmes (au moins une dans l'histoire, en plus de la couverture) : pour cela, ils doivent prévoir des espaces pour ces illustrations. En s'appuyant sur les exemples de différents albums dans la classe, ils déterminent s'ils veulent créer un album plus haut que large ou plus large que haut, et font une première maquette de la forme de chaque page de leur livre :

- image sans texte

- texte et image en vis-à-vis

- texte au-dessus d'une image

- texte au-dessous d'une image

- image entre deux portions de texte

Certaines mises en page existantes dans les albums de la classe ne seront pas retenues, pour les difficultés techniques qu'elles posent : textes dans des bulles, texte inscrit dans les illustrations, …

( Séance 2 :

Modalité de travail : atelier dirigé avec 6 enfants

Durée : 1 h
Matériel : 1 ordinateur par enfant, équipé d'un traitement de texte. 1 imprimante noir et blanc.
Déroulement : 
Avant la séance, l'enseignant aura pris soin de télécharger ou numériser plusieurs images
 représentant les moyens de transport (plusieurs de chaque sorte) (exemples en annexe 19) que les enfants auront choisis pour leur histoire (cf. Production écrite). Toutes ces images sont stockées dans un dossier "Images", dont un raccourci a été créé sur le bureau.

1. Armés de leur maquette, les enfants allument l'ordinateur et double-cliquent sur le dossier "Images" pour découvrir les différentes illustrations qui leur sont proposées. Ils doivent repérer et noter le nom de l'illustration qui les intéresse.

2. Ils double-cliquent sur leur document.

3. Devant eux, l'enseignant modifie les paramètres par défaut de mise en page (Fichier / Mise en page / Papier : taille personnalisée en mettant les dimensions des feuilles prévues)
, en fonction de leur choix de format (album horizontal ou vertical), en expliquant ce qu'il fait.

4. Les enfants sélectionnent tout leur texte. Plusieurs façons de procéder sont proposées :

- Avec le clavier : touches Ctrl+A

- Avec la souris : placer le curseur au début de la première ligne. Cliquer en maintenant la touche enfoncée. Faire glisser la souris jusqu'en bas du document.

- Avec souris et clavier : placer le curseur au début de la première ligne. Appuyer sur les touches Maj+Ctrl+Fin.

Tout le texte est sélectionné. 

5. Les enfants entrent dans le menu Format / Police
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Ils font défiler les différentes polices et voient comment se présentera le texte grâce à la fenêtre d'aperçu, afin de découvrir les différentes possibilités qu'offre un logiciel de traitement de texte. Quand ils ont fini leur observation, ils  choisissent une police très lisible qui sera celle de leur texte dans le livre. Ils pourront plus tard choisir une autre police pour le titre et le nom de l'auteur, s'ils le désirent. Ils sélectionnent également le nombre 20 pour la taille de caractère. Il s'agit ici d'obtenir une police suffisamment grosse pour pouvoir lire le texte en mode page, afin de mieux appréhender la mise en page.

Ils sortent de la fenêtre en cliquant sur le bouton OK. Laisser aux enfants le temps d'apprécier les modifications apportées par cette action.
6. Les enfants sélectionnent à nouveau tout le texte (si ce n'est plus le cas), et cliquent sur les boutons d'alignement [image: image7.png]


, [image: image8.png]


, [image: image9.png]


, [image: image10.png]


. Ils constatent les différences. Ils choisissent ce qui leur semble le plus adéquat pour leur texte.
7. Les enfants entrent dans le menu Affichage. Ils cliquent sur la ligne "Page". Ils retournent dans le menu Affichage et sélectionnent "Zoom". Dans la fenêtre, ils cochent toute la page et sortent de la fenêtre en appuyant sur le bouton OK. Les enfants peuvent maintenant voir plus facilement la mise en page de leur texte. Ils utilisent l'ascenseur à droite pour passer d'une page à l'autre.

8. D'après ce qu'ils ont prévu sur leur maquette, les enfants "découpent" leur texte en ajoutant des lignes pour laisser de la place pour les illustrations, et pour que chaque portion de texte soit sur la page prévue.
9. La couverture : Les enfants sélectionnent les mots du titre. Ils doivent les aligner au centre, changer la police de caractère et la taille de la police.

Même chose avec le nom de l'auteur.

L'enseignant interviendra le moins possible.

La première page doit contenir titre et nom d'auteur dans deux polices différentes et un espace (en haut, en bas, entre titre et nom, comme les enfants le souhaitent) pour permettre une illustration.

10. Insertion d'une image : Les enfants doivent repérer l'endroit du texte où ils souhaitent insérer l'image numérique. Ils déplacent le curseur et valident. Quand le curseur clignote au bon endroit, ils vont dans le menu Insertion / Image et sélectionnent "A partir du fichier…". A gauche de la fenêtre qui s'est ouverte, ils cliquent sur l'image "Bureau". Le dossier "Images" apparaît dans la fenêtre à droite. Ils double-cliquent sur ce dossier, puis sur le nom du fichier qu'ils ont noté dans la première étape de cette séance.

S'il faut redimensionner l'image, l'enseignant le fait avec les enfants (utilisation des poignées de redimensionnement). Les élèves effacent les lignes en trop, si besoin est.

11. Les enfants vérifient une dernière fois leur mise en page. Ils lancent l'impression (pas tous en même temps) en cliquant sur le bouton [image: image11.jpg]


 (attention au recto verso).
12. Ils éteignent l'ordinateur.
Raccourcis clavier évoqués lors de la séquence :

Sélection de plusieurs caractères :
[image: image12.jpg]
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ou
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Sélection d'un mot entier :
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ou 
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Annuler la dernière action :

[image: image22.jpg]
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Supprimer les caractères derrière le curseur : 
[image: image24.jpg]Suppr




Supprimer les caractères devant  le curseur : 
[image: image25.jpg]



Sélection de tout le document :

[image: image26.jpg]
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Sélection à partir du curseur clignotant jusqu'à la fin du document : [image: image28.jpg]
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 + [image: image30.jpg]Fin
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ANNEXES
Quoi de neuf chez les pirates ?

Henriette Bichonnier / Charles Barat, Grasset Jeunesse

p.3

Les pirates sont des gens sales, mal élevés, et qui sentent mauvais. Presque tous les jours, ils boivent du rhum et crachent par terre. Ils ont de grosses barbes, des ongles noirs, des dents jaunes et un œil poché. Du moins c'est ce qu'on racontait, il y a bien longtemps.


Autrefois, les pirates passaient leur temps sur de gros bateaux avec des drapeaux à tête de mort. Ils traversaient les mers. Tous les jours, il y en avait un qui montait sur le pont du bateau avec une longue, longue lunette. Et s'il apercevait un autre navire au loin, vite, vite, il criait :


"A l'attaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaque !"

p.6

Alors les autres pirates remplissaient les canons de poudre à exploser, ils saisissaient leurs couteaux à couper et leurs haches à hacher. Puis ils déployaient les voiles et le bateau à tête de mort fonçait droit sur l'autre navire. Et Poum ! ils lui rentraient dedans. Et puis Pif ! Paf ! Couic ! Pan ! Les pirates tuaient les marins du navire. Puis, généralement, ils découvraient des coffres pleins d'or et de bijoux, des tissus brodés de perles, des sardines à l'huile, des jambons d'Espagne, des pierres précieuses. D'autres fois, ils trouvaient du rhum, du thé et des biscuits anglais.

Lorsqu'ils avaient attaqué un navire, les pirates allaient tout de suite se mettre à l'abri du vent, derrière les rochers, dans leur bateau à tête de mort. Et là, ils buvaient du rhum et mangeaient jusqu'à ce que leur

 ventre gonflât comme un ballon. Parfois, les pirates éclataient après leur gros repas. Mais c'était bien fait pour eux.

p.8
Un jour les pirates aperçurent un beau navire tout blanc qui arrivait à toute allure. Vite, ils crièrent :

"A l'attaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaque !"

Ils foncèrent sur le navire et lui rentrèrent dedans : Poum !

Mais au moment où les pirates s'apprêtaient à faire Couic ! et Pan ! aux marins, ils furent bien attrapés : il n'y avait pas de marin du tout sur le bateau blanc. Seulement une maîtresse d'école.

Il n'y avait pas non plus de coffres pleins d'or. Seulement des livres d'images. Les pirates étaient furieux. Ils ne savaient pas lire.

"Jetez-moi tout ça à la mer ! s'écria le chef pirate. Et la maîtresse avec !"

Ils installèrent une longue planche sur laquelle la maîtresse dut monter. La planche tremblait au-dessus des eaux noires et écumantes. Mais la maîtresse ne tremblait pas. Elle avait l'air bien tranquille. Et, tandis qu'elle attendait au bout de sa planche, les pirates s'employèrent à jeter les livres d'images par-dessus bord.

p.11

Soudain, un livre s'ouvrit, et un pirate tomba sur l'histoire du Petit Chaperon Rouge. Il trouva que les images étaient jolies.


"Qu'est-ce que c'est que ça ? demanda-t-il à la maîtresse.


"Aaaah ! cela !... commença la maîtresse. Eh bien, voilà…"


Debout sur sa planche toute branlante, elle se mit à raconter l'histoire du Petit Chaperon Rouge. Les pirates la trouvèrent tellement intéressante qu'ils se rapprochèrent de la maîtresse. Certains, même, 

se bousculèrent pour être tout à fait à côté d'elle et ils tombèrent à l'eau. Il fallut les repêcher avec un crochet à baleine.


Quand l'histoire du Petit Chaperon Rouge fut terminée, les pirates en redemandèrent immédiatement une autre. Alors la maîtresse prit encore un des livres qu'on allait jeter à la mer et raconta la Belle et la Bête. Les pirates continuèrent à se bousculer pour être les premiers à côté d'elle et il en tomba encore une bonne dizaine à l'eau. Il fallut les repêcher avec un filet à cabillauds.


Quand l'histoire de la Belle et la Bête fut terminée, on entendit sur le bateau :


"Une autre ! U-n'autre ! U-n'autre !"

p.14

Alors la maîtresse déclara qu'elle ne pouvait pas raconter des histoires perchée sur une planche au-dessus des eaux noires et écumantes. Qu'il fallait s'installer bien tranquillement à l'abri du vent derrière les rochers et prendre place sans se bousculer autour d'elle. Aussitôt, les pirates retirèrent leur vilaine planche, ils empilèrent les livres soigneusement sur le pont du bateau, et ils allèrent se ranger derrière les rochers. Lorsque tout le monde fut calme, la maîtresse reprit un livre et elle raconta Delphine et Marinette, le Vilain Petit Canard, les Boîtes de peinture et la Princesse sur un petit pois.


Pendant qu'elle parlait, les pirates se mirent à sucer leur pouce et ils s'endormirent en oubliant complètement qu'ils étaient pirates.

p.16

Alors la maîtresse apporta des édredons pour leur couvrir les pieds, elle rangea ses livres, et elle s'installa dans un fauteuil où elle s'endormit elle aussi.

p.17

Désormais, les pirates restèrent dans leur bateau, bien à l'abri, à écouter les histoires de la maîtresse. Cela dura des jours, des semaines, des mois, des années et les histoires leur parurent si belles qu'ils eurent envie d'apprendre à les lire eux-mêmes. Et alors, il se produisit quelque chose d'extraordinaire. Comme ils savaient lire, les pirates devinrent savants. Ils apprirent tout : le calcul, la grammaire, la géographie, les sciences et la cuisine. Cela les rendit très intelligents et très propres, et ils devinrent méconnaissables.

p.18

Un beau matin, le chef des pirates et les pirates étaient devenus tellement savants qu'ils firent une énorme surprise à la maîtresse. Ils s'étaient mis à inventer des machines compliquées, formidables, très utiles, et voici ce qu'ils lui présentèrent :


Le bateau à provisions. C'était un bateau à roulettes, avec des poches sur le côté, dans lequel on pouvait transporter sans fatigue ses légumes et son marché. Lorsqu'on le vidait, on pouvait ensuite le replier et le ranger dans sa poche. Il roulait tout seul, choisissait lui-même ce qu'il fallait pour le repas. La maîtresse en fut très contente.

 p.20

Naturellement, comme les pirates connaissaient surtout les bateaux, toutes leurs machines eurent obligatoirement la forme d'un bateau. Voici leurs inventions principales : le bateau à calculer, avec addition soustraction division multiplication pourcentages, quartz, montre avec sonnerie, et jeu électronique.


Le bateau du jardin, conçu pour repiquer les salades, cueillir les fruits, enlever les herbes, retourner la terre.
p.22

Il y eut encore le bateau-musique dont les voiles et les cordes jouaient avec le vent et donnaient des concerts de violon et de tambour. Puis le vidéo-bateau-cinéma, puis la caravelle-ordinateur, puis le bateaumobile, puis le bateau-cuisine, puis le bateau spatial.


Ces machines-là, toutes également maniables et pratiques, sont donc l'œuvre des pirates. C'est à eux que nous devons les inventions qui embellissent la vie. C'est pourquoi à présent, il est difficile de dire qu'ils sont sales, mal élevés, qu'ils sentent mauvais, boivent du rhum et crachent par terre, qu'ils ont de grosses barbes, des ongles noirs, des dents jaunes et un œil poché.


A vrai dire, ils portent à merveille le costume de ville, et s'ils n'avaient pas gardé l'habitude de porter une petite barbe, personne ne les reconnaîtrait dans la rue.

Mets des numéros (, (, (, … pour rétablir l’ordre de l’histoire :

(Les pirates attaquent le bateau de la maîtresse.
(Les pirates demandent d’autres histoires.
(Les pirates apprennent à lire.
(Les pirates veulent jeter la maîtresse et les livres à la mer.
(La maîtresse raconte l’histoire du Petit Chaperon Rouge.
(Les pirates inventent des machines compliquées.
Vrai ou faux : coche la bonne case :
	
	VRAI
	FAUX

	Les pirates sont très propres.
	
	

	Les pirates vivent toujours sur leur bateau.
	
	

	Les pirates volent tout ce qu’ils trouvent sur les autres bateaux.
	
	

	Les armes des pirates sont les canons, les couteaux, les haches, les épées, et les pistolets (aide-toi des images !)
	
	

	Les pirates attaquent les autres bateaux car leur navire est trop vieux.
	
	


Lis les explications et écris le mot du texte qui leur correspond :

( Sales et mal élevés, ils vivent sur des bateaux et volent des trésors :

	
	
	
	
	
	
	


( Les bibliothèques sont pleines de ces objets remplis de pages et d’images :

	
	
	
	
	
	


( Un doigt de la main que les enfants mettent parfois dans leur bouche :

	
	
	
	
	


( Les gros cailloux que l’on voit à la plage et dans la mer :

	
	
	
	
	
	
	


Colorie les phrases qui sont correctes :

	La maîtresse lit l’histoire du Petit Chaperon Rouge aux pirates.

	Les pirates jettent la maîtresse à la mer.

	Le bateau de la maîtresse est rempli de coffres d’or.

	Les pirates aiment beaucoup l’histoire du Petit Chaperon Rouge.

	La maîtresse trouve qu’elle est bien installée sur la planche en bois.


Réponds aux questions en faisant des phrases :

1) Pourquoi les pirates inventent-ils des machines ?

Les pirates inventent des machines car


2) Pourquoi ressemblent-elles toutes à des bateaux ?

Les machines ressemblent à des bateaux car


3) D’après le livre, comment peut-on reconnaître un pirate dans la rue ? Qu’en penses-tu ?

Complète avec les mots suivants :

sales – savants – maîtresse – pirates – lire – livres – blanc

Les pirates sont des gens …………………………. Un jour, ils attaquent le bateau d’une ………………………… d’école. Ce bateau est tout ………………………….. . Les ……………………ne trouvent pas de trésor sur le bateau mais des ………………... . Ils apprennent à …………….. et deviennent des ………………. .
Les livres retenus pour la mise en réseau :
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L'Afrique de Zigomar
Philippe Corentin, L'Ecole des loisirs.

p.6

"Dis maman ! pourquoi Ginette part-elle en Afrique et pas nous ?"

"Parce que ton amie est une hirondelle et que les hirondelles se nourrissent d'insectes et qu'en hiver il n'y a d'insectes qu'en Afrique", répond la souris à son souriceau.

p.7

"Si, pour aller en Afrique, il suffit de manger des insectes, je veux bien en manger !" insiste Pipioli le souriceau.

"Tais-toi, gros bêta ! Nous ne sommes pas des insectivores
, nous sommes des granivores
. Pas besoin d'aller en Afrique !"

"Ce n'est pas juste ! Je veux aller en Afrique !" s'obstine Pipioli.

p.9

Pipioli est triste. Il aide son amie Ginette à faire ses valises. Elle, elle part demain pour l'Afrique.

"Et si tu m'emmenais sur ton dos ?" lui suggère Pipioli.

"Tu ne veux pas?"

"Faisons un essai", consent Ginette.

p.10

Mais Ginette est trop petite et Pipioli trop lourd.

"Il te faudrait un oiseau migrateur
 beaucoup plus gros, comme le coucou", lui conseille Ginette. "Mais tu ne verrais rien, car il voyage de nuit, ça serait dommage... Il y a des oies, mais elles volent tellement haut que tu serais gelé avant d'arriver... Il y a les cigognes, c'est grand, c'est confortable, mais ..."
Pipioli n'attend même pas que Ginette termine sa phrase. Il se précipite chez les cigognes. 
p.12

Les cigognes sont des oiseaux souriants et très aimables. C'est du moins l'impression qu'en a Pipioli.

"Voilà!" dit-il timidement, impressionné par la taille de leurs becs, "j'aimerais que vous m'emmeniez en Afrique..." 

Pipioli s'interrompt. Il vient d'apercevoir le plat posé sur la table.

"Des mangeuses de souris !" s'écrie-t-il.

Il n'a que le temps de sauter hors du nid.

p.14

Pipioli a de la chance. Il tombe sur son vieil ami le merle Zigomar.

"Toi qui connais tout, tu connais l'Afrique ?" lui demande Pipioli qui a de la suite dans les idées.

"Quoi ? Moi ? Évidemment !"

"Tu y as déjà été ?" s'exclame Pipioli qui voit déjà son rêve réalisé.

"Moi ? Non ! Pourquoi aurais-je été en Afrique ?"

"Mais tu saurais y aller ?" l'implore Pipioli.

"Écoute petit : où une hirondelle va, Zigomar peut aller !" répond le merle avec assurance
.

p.17

Dès le lendemain, au petit matin, ils décident de partir.

"Attention aux coups de soleil !" leur dit mère souris.

Zigomar, son passager sur le dos, prend son élan pour décoller.

"Hep ! Hep ! Attendez-moi !" crie une grenouille.
"J'ai entendu votre conversation hier soir. L'Afrique, les éléphants, les singes et tout et tout, ça doit être rigolo ! Je peux partir avec vous ?"

p.18

Le décollage a été difficile, mais les trois amis sont maintenant à bonne hauteur.

"Dis, Zigomar, connais-tu le chemin ?" s'inquiète Pipioli.

"Ne t'en fais pas, Zigomar s'est renseigné", le rassure le merle.

"C'est simple : pour savoir où est le Sud, tu regardes où se lève le soleil, tu vas tout droit et au premier éléphant, c'est l'Afrique."

 p.20

"Et comment reconnais-tu un éléphant ?" s'inquiète à son tour la grenouille.

"À ses défenses, mademoiselle ! Zigomar reconnaît un éléphant à ses défenses !" rétorque Zigomar d'un ton sans réplique
.

p.22

"Dis donc ! Ça n'était pas des oies qu'on vient de croiser ?" demande Pipioli.

"Oui ! Et alors ?" dit Zigomar.

p.23

"Mais elles ne vont pas en Afrique, les oies ?" s'étonne la grenouille.

"Si, mais les oies sont bêtes. Elles ont dû oublier quelque chose, alors elles font demi-tour", ricane Zigomar. "Tenez ! Voilà la mer, l'Afrique n'est plus loin." 

p.24

"L'Afrique ! L'Afrique !" 

Les deux passagers sont réveillés en sursaut par les cris de Zigomar.

"Là ! Un éléphant !" s'exclame Zigomar. "Regardez ses défenses !" 
"Tu es sûr que c'est un éléphant ? dit la grenouille. "Je ne voyais pas ça comme ça !" 

"Moi non plus !" dit le souriceau.

p.26

"Regardez ! Des singes !" s'esclaffe
 Zigomar. "Comme ils sont drôles !" 

"Je ne voyais pas ça comme ça !" dit Pipioli déçu.

"Moi non plus !" dit la grenouille. "Et en plus on n'a pas de chance : il neige." 

p.29

"Attention !" hurle Zigomar. "Des crocodiles !"

Les trois amis réussissent à s'envoler juste à temps.

"Je ne voyais pas ça comme ça !" constate une nouvelle fois Pipioli.

"Non mais, ça veut dire quoi, ça, je ne voyais pas ça comme ça ? Vous n'êtes jamais contents !" s'insurge Zigomar.

"Continuez à mettre ma parole en doute et vous rentrez à pied ! Parole de Zigomar !"

p.31 

"Regardez ! Regardez ! Un indigène
 devant sa case
 !" s'écrie Zigomar qui s'émerveille de tout. "Et là, un hippopotame !" 

"Alors là, je ne voyais pas du tout ça comme ça !" dit Pipioli.

"Moi non plus !" dit la grenouille. "Tu es sûr de ne pas t'être trompé de direction ?" 

"C'en est trop !" s'indigne Zigomar. "Je vous avais prévenus, j'atterris et vous rentrez tous les deux à pied !"

p.33 

Zigomar, furieux, se pose et fait descendre les deux insolents.
"Avoue quand même qu'elle est bizarre, ton Afrique !" se défend Pipioli.

Zigomar s'apprête à remettre l'impertinent à sa place.

Il n'en a pas le temps. "Un lion !" hurle-t-il.

"Sauvons-nous !" 

Mais la glace a alourdi ses ailes, il n'arrive pas à prendre son envol.

"Poussez ! Poussez ! s'essouffle Zigomar qui dérape sur la piste verglacée.

"Plus vite ! Plus vite !" 

Les trois explorateurs décollent encore une fois de justesse. Les griffes du fauve les ont frôlés. Ils ont eu trop peur. Ils ont trop froid. Ils décident de rentrer.

p.35

"Alors, c'était bien, l'Afrique ?" demande la mère souris en voyant revenir les trois voyageurs.

"Oui, oui, pas mal" répond Pipioli.

"Oui, formidable !" ajoute la grenouille, "mais il faisait tellement froid qu'on se serait crus au Pôle Nord !".

Le paysan qui rêvait de bateaux
Jens Rassmus (adapt. : Didier Debord), Gründ
p.6
Corentin le paysan habitait une petite ferme tout en haut d'une colline verdoyante
. Il avait trois champs, un potager et une vache blanche à taches noires. Et comme la plus grande de ses taches ressemblait à une carte de l'Afrique, Corentin l'avait appelée Africa.

Une nuit, il rêva qu'il naviguait sur la mer à bord d'un bateau orange. Les vagues étaient immenses et son visage ruisselait
 d'eau salée. Bientôt, il découvrit à l'horizon une île déserte.

p.10
Et que trouva Corentin, le lendemain matin, quand il se réveilla, sur le petit tapis au pied de son lit ? Un bateau. Un bateau orange comme dans son rêve, mais beaucoup plus petit.

- Comment a-t-il bien pu arriver ici ? s'exclama-t-il, stupéfait, en le posant sur son étagère.

La nuit suivante, Corentin rêva à nouveau d'un bateau qui l'emmenait de par les vastes mers. Cette fois, c'était un bateau vert avec une cheminée jaune.

Le lendemain, à son réveil, sur le petit tapis au pied de son lit, Corentin trouva un bateau vert avec une cheminée jaune.

p.13
Il en fut ainsi le jour suivant, et bien d'autres jours encore. Chaque nuit, Corentin rêvait qu'il naviguait à bord d'un bateau et chaque 

matin, il trouvait un nouveau bateau, comme sorti de son rêve, sur le petit tapis au pied de son lit. Or ces bateaux étaient chaque matin plus grands et Corentin n'eut bientôt plus de place dans sa petite maison.

Un matin, cependant, Corentin ne trouva pas sur son tapis le bateau dont il avait rêvé pendant la nuit.

- Ouf, c'est fini ! soupira-t-il, soulagé. Il était temps ! Qu'est-ce que je vais bien pouvoir faire de tous ces bateaux ? C'est que je suis paysan, moi !

Mais quand il sortit de la maison pour aller aux champs, Corentin n'en crut pas ses yeux. Sur le pré, juste devant sa porte, se trouvait un bateau grand comme une maison !

p.15
Le lendemain matin, Corentin découvrit un nouveau bateau dans son pré, et bientôt, ses champs furent couverts de bateaux de toutes les formes et de toutes les couleurs.

p.17
"Ça ne peut plus durer ! se dit-il un jour. Je n'aurai bientôt plus de place pour cultiver la terre."

- Africa, déclara-t-il à sa vache. Je pars pour la ville. Les docteurs sauront bien me donner un médicament pour me guérir de cette épouvantable maladie des rêves.

- Je t'accompagne, répondit la vache. Comme cela, tu ne seras pas seul.

Et c'est ainsi que Corentin et sa vache Africa se mirent en chemin. Le paysan emportait sous son bras le petit bateau orange dont il avait rêvé la première nuit. Celui-là, il le montrerait aux médecins.

p.18
Quand ils arrivèrent à la ville, après une longue journée de marche, Corentin et sa vache se rendirent directement à l'hôpital.

- J'ai une épouvantable maladie des rêves, expliqua le paysan aux médecins en montrant le petit bateau. Chaque nuit, je rêve d'un bateau, et le lendemain matin je le trouve dans mon champ.

Les médecins regardèrent Corentin et le petit bateau orange, puis ils regardèrent Africa, et ils se regardèrent enfin l'un l'autre sans comprendre.

- Une telle maladie n'existe pas ! déclarèrent-ils. Vous resterez ici cette nuit et nous vous donnerons un calmant. Vous verrez, cela ira mieux demain.

C'est ainsi que Corentin se retrouva dans une grande chambre d'hôpital. Quant à la vache Africa, qui ne pouvait pas rester là, elle passa la nuit dans un pré à la bonne herbe bien grasse. Et c'était très bien ainsi.

- Ils ne peuvent rien pour moi, se lamentait Corentin au fond de son lit.

Il eut du mal à trouver le sommeil. Mais quand il s'endormit, tard dans la nuit, il embarqua une nouvelle fois à bord d'un magnifique bateau.

p.20
Un bruit de cris et de cavalcade
 le réveilla soudain. Et que vit-il, là, au milieu de la chambre d'hôpital ? La proue
 d'un immense navire !

- Mon Dieu ! s'exclama-t-il. Je sens que je vais avoir de gros problèmes. Je ferais mieux de filer.

Il s'habilla à toute vitesse, enfila ses bottes et sortit de l'hôpital. Sa bonne vache Africa l'attendait déjà devant la porte.

p.23
- Saute sur mon dos ! lui cria-t-elle.

De mémoire d'automobilistes, on n'avait jamais vu ça : dans un fracas de sabots, la vache s'enfuit au galop au milieu des voitures, emportant sur son dos le paysan et le petit bateau.

Corentin et Africa arrivèrent dans un parc à la sortie de la ville et se laissèrent tomber sur l'herbe pour reprendre leur souffle.

- Qu'allons-nous devenir ? soupira Corentin.

- J'ai une idée ! répondit Africa. Si nous allions au bord de la mer ? Au moins, le prochain bateau dont tu rêveras pourra naviguer au lieu de rester planté bêtement au milieu des champs !

p.24
- Bonne idée ! répondit Corentin.

Et ils se mirent en chemin.

- C'est magnifique ! s'exclama le paysan en découvrant le bleu de la mer.

Un vent léger soufflait sur son front et il s'étira avec satisfaction.

- Je vais dormir maintenant et je rêverai du plus beau bateau que l'on ait jamais vu. Ainsi demain, nous embarquerons pour le tour du monde.

A peine eut-il posé la tête sur le sable que Corentin s'endormit d'un profond sommeil. Mais cette nuit-là, il ne rêva pas de bateau. Pas même de la plus petite barque. D'ailleurs, il ne rêva pas du tout.

Le lendemain matin, Corentin contemplait tristement les vagues.

- Puisque c'est comme ça, nous allons partir avec un de ces bateaux qui restent bêtement plantés dans mes champs, s'écria-t-il soudain.

p.27
Corentin et sa vache Africa retournèrent à la ferme, bien décidés à tirer un bateau jusqu'à la mer. Hélas, il ne restait plus un seul bateau sur la colline verdoyante. Ils avaient tous disparu ! Et il n'y avait pas davantage de bateaux dans la maison. Il ne restait à Corentin que le petit bateau orange dont il avait rêvé la première nuit.

- Que faire ? se demanda-t-il, attristé. C'est que je ne veux plus être paysan, moi, maintenant que j'ai vu la mer. Je veux être marin !

- Tu n'as qu'à vendre ta ferme, lui suggéra Africa. Avec tout cet argent, nous pourrions acheter un  beau bateau.

- Mais c'est qu'elle n'est pas bête, ma vache ! s'exclama Corentin en sautant de joie. Vite, nous n'avons pas de temps à perdre !

Aussitôt dit, aussitôt fait. Corentin trouva rapidement le bateau de ses rêves et, une semaine à peine après avoir vu la mer, il prit le large en compagnie de sa vache.

- Où allons-nous ? demanda Corentin qui tenait fièrement la barre.

- J'aurais bien une petite idée… répondit Africa.

p.28
De ce jour, plus jamais Corentin ne rêva de bateaux. Pas même du plus petit rafiot
.

Il y avait d'ailleurs fort longtemps qu'il n'avait pas été de si bonne humeur.

Mais alors que son bateau disparaissait lentement à l'horizon, d'étranges phénomènes
 se produisirent un peu partout. La maladie des rêves s'emparait de la ville…
Le voyage d'Oregon

 Rascal / Louis Joos, L'Ecole des loisirs.

p.2

Sensation

Par les soirs bleus d'été, j'irai dans les sentiers,

Picoté par les blés, fouler l'herbe menue :

Rêveur, j'en sentirai la fraîcheur à mes pieds.

Je laisserai le vent baigner ma tête nue.

Je ne parlerai pas, je ne penserai rien :

Mais l'amour infini me montera dans l'âme,

Et j'irai loin, bien loin, comme un bohémien,

Par la nature, - heureux comme avec une femme.

Arthur Rimbaud (mars 1870)

p.4
C'est au Star Circus que nous nous sommes connus,

Oregon et moi. Il passait juste avant mon numéro.

Blotti
 derrière le rideau, je perdais mon trac

et retrouvais l'enfance.

p.6
Mes pitreries terminées, je le raccompagnais

jusqu'à sa cage. Un soir, Oregon m'a parlé.

Comme dans les livres pour enfants...

"Conduis-moi jusqu'à la grande forêt, Duke."

Sur le coup, je n'ai rien pu répondre.

p.8
Mais, seul au fond de ma roulotte, j'ai su que sa place

était parmi les siens, au fond d'une belle forêt d'épicéas
.

Qui sait ? J'y rencontrerais peut-être Blanche​-Neige...

p.9
Un dernier tour de piste et nous sommes partis

dans la nuit noire. Sans bagages inutiles et sans clés

qui déforment les poches.
p.10
Je n'avais jamais été très fort en géographie
,

mais je me doutais que les grandes forêts,

celles aux arbres gorgés de miel et aux rivières

comme des viviers
, ne se trouvaient pas

à côté de la porte
.

p.13
Bien des kilomètres plus tard,

Pittsburgh
 et son ciel de suie
 était oubliés.

p.14
Une nuit au Sioux Motel, deux allers simples

pour Chicago
 et trois cents hamburgers avaient

eu raison de mes économies. Mais peu m'importait.

J'étais heureux de faire ce voyage avec Oregon.

Moi qui, enfant, n'avais pas eu d'ours en peluche...

p.16
Dès l'aube, on s'est fait prendre en stop par Spike.

Il descendait jusqu'en Iowa
, le garde-manger de l'Amérique.

Cela tombait bien, Oregon était insatiable
 !

"Pourquoi gardes-tu ce nez rouge et ce masque blanc ? "

m'a demandé Spike. "Tu n'es plus sur la piste d'un cirque."

"Ils me collent à la peau. Ce n'est pas facile d'être nain..."

"Et d'être noir dans le plus grand pays du monde ?"

Nous étions de la même famille... Je n'avais rien à ajouter.
p.17
Nous nous sommes quittés au petit matin.

J'avais une promesse à tenir et il me restait

bien des chemins à parcourir.

p.19
Les cheveux rouges au vent,

j'ai traversé des tableaux de Van Gogh
...

En plus beau.

p.20
On cheminait sous la grêle.

On festoyait
 dans les maïs.

On somnolait
 dans l'herbe tiède.

On rêvait sous les étoiles.

Les oiseaux pour réveille-matin,

les rivières pour salle de bain, le monde entier

nous appartenait. Il me restait deux dollars

oubliés au fond de ma musette
.

J'en ai fait des ricochets
 sur la Platte River
.

p.22
Poussés par le vent des plaines
, nous nous sommes

bientôt retrouvés le dos aux Rocheuses
,

les chevilles enflées et le pouce pointé vers le ciel.
p.25
Voyageur de commerce, starlette
 de supermarché

et chef indien déplumé se sont succédés

jusqu'au crépuscule
. Nous étions à proximité

du Cheval de fer
, mais j'étais bien trop fourbu

pour aller plus loin. Nous avons passé la nuit

dans la carcasse
 d'une Chevrolet
 1935... Mon année !

J'étais quand même en meilleur état !

p.26

Au saut du lit, nous avons pris le train en marche

pour la dernière ligne droite
. Oregon comme oreiller,

je me suis assoupi en regardant défiler les vaches.

p.28

Quand j'ai rouvert les yeux, elle était là !

Telle qu'il l'avait rêvée...

p.30

Il ne fallut pas cent pas à Oregon

pour oublier toutes ces années de captivité
.

p.32
Oregon en Oregon
 !

J'ai tenu ma promesse...

p.33
Dans le matin blanc,

je partirai, le cœur léger et la tête libre.
Pas de vraies vacances pour Georges

Christian Oster / Alan Mets, L'Ecole des Loisirs

p.5


Il y avait une fois un oiseau qui portait une très grosse valise.


Elle n'était pas du tout à sa taille, elle aurait pu contenir un veau, et la plupart des oiseaux se moquaient de lui.


- Regardez-le, celui-là ! Sa valise n'est pas du tout à sa taille ! Quel idiot !


Cela, donc, concernait les oiseaux moqueurs. D'autres oiseaux, plus rares, se montraient simplement curieux.

- Pourquoi une si grosse valise ? lui demandaient-ils ? Qu'as-tu donc de si volumineux
 à transporter ?

Mais notre oiseau à nous, qui s'appelait Georges, ne répondait pas. Et les autres poursuivaient leur chemin en plein ciel, munis d'une valise normale, eux, proportionnée à leur taille.

Ce qui, pour migrer, était quand même plus pratique.

Georges, bien sûr, était épuisé, à porter sa grosse valise. Entre deux nuages, il avisa
 un arbre. Il se posa à son faîte
. D'autres oiseaux s'y trouvaient déjà qui durent se pousser pour lui faire de la place, à lui et à sa valise, surtout, pour laquelle Georges dut réquisitionner
 toute la fourche d'une branche maîtresse. Ses semblables se tenaient chacun sur leur branche, avec leur valise en guise de table, donnant du bec dans un appétissant sandwich aux graines.

Georges, lui, ne mangeait pas.

- Pourquoi ne manges-tu pas ? lui demandèrent les autres.

- Pas faim, répondit-il.

En réalité, il lorgnait
 vers un sandwich. Un oiseau de forte taille, qui semblait affamé, pourtant, lui tendit le sien.

- Allez, dit-il à Georges. Mords-y donc. Tu en crèves d'envie.

- Pas de refus, en fait, fit Georges.

Et il mordit dans le sandwich. Première, puis deuxième bouchée. Troisième.

- Hep ! fit le gros oiseau. Il s'appelle Reviens, mon sandwich.

- Merci, lui dit Georges, et il le lui rendit.

Puis il lorgna vers les autres.

Un oiseau vert craqua.

- Mais enfin, lui dit-il, comment t'es-tu débrouillé pour ne pas emporter de provisions avec toi ? Surtout avec cette grosse valise !

Georges leva ses ailes, comme pour s'excuser.

- Plus de place, dit-il.

p.10


- J'espère que tu n'as pas emporté une douzaine de pulls, s'inquiéta le gros oiseau. Tu sais que tu te diriges vers le sud, quand même. Moi, je n'ai emporté que des débardeurs, et juste un petit gilet pour quand les soirées seront fraîches. Le strict minimum. Tu ne réponds pas ?


Georges ne répondait pas, non. Son regard s'attardait sur le sandwich du gros oiseau.

- OK, fit ce dernier, OK. Prends-en un bout.


Et il tendit son sandwich à Georges.


En empruntant ainsi divers sandwichs aux graines, à droite et à gauche, Georges se rassasia
.


Il but un petit coup, au goulot, d'un quart Vittel
 format cycliste, qu'un autre gros oiseau lui avait passé, puis il fit un peu de gymnastique.


- Et un, et deux, et trois, et quatre ! scanda-t-il.


Il travaillait des ailes, à l'exclusion des pattes. Et, quand il les levait, on distinguait nettement, sous ses plumes, la saillie
 de superbes muscles.


Tous les oiseaux l'observaient, incrédules
, ne comprenant pas que l'un des leurs ne se contentât point, pour simple exercice, de pratiquer le vol. Eux-mêmes, fourbus
, profitaient au contraire de leur pause pour décompresser
. Cependant, Georges était un oiseau de taille moyenne et ils avaient beau cacher leur étonnement, ils étaient sidérés
 qu'il pût porter un si lourd bagage, uniquement grâce à ses muscles. Il est vrai qu'il devait s'entraîner de manière intensive
, car il ne parvenait même pas à replier complètement ses ailes. Les deux boules de ses biceps
, de chaque côté, les lui maintenaient un peu écartées du corps.


Quand il eut terminé ses exercices, Georges s'assoupit une quinzaine de minutes afin de prendre un peu de vrai repos. Et, 

lorsqu'il s'éveilla, il n'y avait plus aucun oiseau dans l'arbre. Ils avaient tous repris leur vol vers l'Afrique.


- Bon, dis Georges à voix haute, ça va, tu peux sortir.


- Pas trop tôt !


C'était une grosse voix.


Georges fit jouer le loquet
 de la valise, et le couvercle s'ouvrit. Une main le poussait, au bout de laquelle, naturellement, s'articulait un bras. Et, au bout de ce bras, il y avait un homme.


- Aïe ! fit l'homme en se dépliant, puis en sortant de la valise pour aller s'asseoir sur la branche avec un sandwich œuf dur-tomates-salade. C'est vraiment inconfortable ton système.


- Tu en vois un autre ? dit Georges.


- Si seulement tu acceptais de prendre l'avion ! soupira l'homme en attaquant son sandwich. Ça serait quand même plus simple ! Je prends un billet pour l'Afrique, je t'emmène dans ta cage, et on n'en parle plus.


- Tu sais bien que je ne supporte pas l'avion, fit Georges. Ça me fait vomir. Et puis j'aime bien voler avec les copains. Et, enfin, je trouve ça minable
, de voyager en cage.
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- Je sais, je sais, répondit l'homme. Tout ça est ma faute. Je n'avais qu'à pas acheter un migrateur
 qui ne supporte pas l'avion ni le transport en cage.


- Et puis, ajouta Georges, on a quand même percé des trous dans la valise pour que tu respires.

- Heureusement, encore ! fit l'homme.


- Bon, dit Georges, tu t'es un peu détendu, là, Paul ? On peut repartir ?


- Attends, dit l'homme, qui s'appelait Paul, donc, je n'ai même pas fait mes exercices.


Et  Paul fit quelques mouvements de bras. Pour les jambes, sur la branche, c'était plus difficile.


- J'ai besoin de marcher un peu, dit-il. Tu ne veux pas me descendre ?


- Bon, monte, dit l'oiseau.


- Hein ? fit l'homme.


- Monte dans la valise, dit l'oiseau.


L'homme s'installa de nouveau dans la valise, Georges la ferma, et, en trois coups d'aile droite – la gauche étant prise par la valise, comme chez tous les migrateurs, bien sûr – il atteignit le sol. Paul sortit de la valise et fit quelques pas autour de l'arbre. Il revint vers l'oiseau.


- Tu pourrais partir seul, quand même, de temps en temps, dit-il.


- Tu sais bien que je t'aime trop pour ça, lui répondit Georges. Je me suis attaché, moi, à force.


- C'est surtout que j'en ai un peu marre, de l'Afrique, pour les vacances, dit l'homme. Tu ne pourrais pas changer, quelquefois ? Ça ne te dit rien, la Bretagne ?


- Ce n'est pas dans ma nature, répondit l'oiseau. Je n'y peux rien, moi. C'est l'instinct, tu comprends ?


- Je sais, je sais, fit Paul. J'ai lu des livres sur toi, je sais bien.


- Bon, on repart ? fit l'oiseau.

- Quand faut y aller…, soupira l'homme.


Et ils repartirent. En chemin, Georges croisa ses collègues.


- Où tu vas, comme ça, avec ta grosse valise ? lui crièrent-ils. Tu fais du trafic
 de plumes ?


Georges ne répondit rien.


C'était toujours pareil : les moqueries, les sarcasmes
. Parfois, malgré son instinct de groupe, il aurait préféré voyager seul, et qu'on lui fiche la paix. Mais bon, on ne se refait pas. Quand on a besoin des autres … Il poursuivit sa route. Après quelques pauses et quelques séances de jogging
 pour Paul, ils survolèrent le détroit de Gibraltar, puis ils aperçurent l'Afrique.


- Tu veux que je t'élargisse un trou d'un petit coup de bec, proposa Georges, pour que tu jettes un coup d'œil ?


- Non, merci, fit la voix étouffée de Paul, je connais, ça ira. Tout ce que je te demande, c'est de ne pas atterrir sur un hippopotame, comme la dernière fois ! Ça me flanque le mal de mer !


- T'inquiète, fit l'oiseau.

Ils atterrirent au bord d'un marécage
. Paul sortit de sa valise. Il se trouva nez à nez avec un crocodile.

A suivre…

Questionnaire pour guider la lecture des livres en réseau :

1. Quel est le titre ?

2. Qui est l'auteur ?

3. Y a-t-il un illustrateur ?

4. Y a-t-il un texte d'accroche au dos du livre ?

5. Y a-t-il des images (dessins, photographies, peinture, …) ?

6. Y a-t-il plus, autant ou moins de texte que d'images ?

7. Quel type de livres est-ce (album, roman, bande dessinée, livre documentaire, poésie) ?

8. Quels sont les personnages principaux : leur nom, leurs principales caractéristiques ?

9. Quels sont les personnages secondaires ?

10. Quelles sont la situation initiale, les principales péripéties, la situation finale ?

11. Y a-t-il beaucoup de dialogues ?

12. Qui voyage ?

13. Avec quel moyen de transport se déroule le voyage ?

14. Quels sont les lieux de départ et de destination du voyage ?

15. Dans quel lieu se situe le début du récit ? 

16. Dans quel lieu se situe la fin du récit ?

17. Trouvez-vous ce livre drôle ? Pourquoi ?
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Etats-Unis d'Amérique

Tableau de synthèse du fil rouge et du réseau

	Titre
	Quoi de neuf… ?
	L'Afrique de Zigomar
	Pas de vraies vacances pour Georges
	Le voyage d'Oregon
	Le paysan qui rêvait de bateau

	Personnages principaux
	- Les pirates
- La maîtresse
	- Pipioli, le souriceau

- Zigomar, le merle
- La grenouille (?)
	- Georges, l'oiseau

- Paul, le maître
	- Oregon, l'ours

- Duke, le clown
	- Corentin, le paysan

- Africa, la vache

	Personnages secondaires
	Aucun
	La maman de Pipioli, Ginette, l'hirondelle, Cigognes, oies, animaux rencontrés
	 - Les autres oiseaux

 - Le gros oiseau

 - L'oiseau vert
	- Spike

- Voyageur de commerce

- Starlette de supermarché

- Chef indien déplumé
	- Les médecins

	Qui voyage ?


	La maîtresse
	Pipioli, Zigomar et la grenouille
	Georges et Paul
	Duke et Oregon
	Corentin dans ses rêves, puis Corentin et Africa

	Moyen de transport
	Bateau
	Oiseau
	Oiseau

Dans une valise
	A pied, bus, voiture, train
	Bateau

	Voie utilisée
	Par les mers
	Par les airs
	Par les airs
	Par les terres
	Par les mers

	Lieu de départ
	On ne sait pas
	France
	France
	Pittsburgh
	On ne sait pas

	Lieu de destination
	Le bateau des pirates
	Le pôle Nord (L'Afrique)
	L'Afrique
	Oregon
	On ne sait pas

	Lieu début
	Bateau des pirates
	Maison de Pipioli
	Entre France et détroit de Gibraltar
	Cirque
	Ferme de Corentin

	Lieu fin
	On ne sait pas. Sur terre.
	Maison de Pipioli
	Afrique (fin de l'extrait)
	Forêt
	Bateau

	But du voyage
	Rendre les pirates savants (?)
	Découvrir un nouveau pays (voyage pour le plaisir)
	Pour Georges : nécessité (oiseau migrateur)

Pour Paul : amitié avec Georges
	Retrouver son pays d'origine
	Pas de but précis

	Situation initiale
	Les pirates sont grossiers et violents
	Pipioli veut partir en Afrique
	Georges vole en portant une grosse valise
	Duke et Oregon travaillent dans un cirque
	Corentin rêve qu'il voyage en bateau

	Péripéties
	Les pirates capturent une maîtresse d'école.

Elle leur lit des livres.

Ils apprennent à lire.

Ils deviennent savants.
	Pipioli ne peut pas partir avec Ginette, ni avec les cigognes. Départ de Pipioli, la gremouille et Zigomar. Rencontre avec des animaux de plus en plus dangereux.
	Pause pendant le voyage

Paul sort de la valise

Continuation du voyage


	Demande d'Oregon, départ de Duke et Oregon, voyage en bus, nuit à l'hôtel, voyage en bus, en stop, à pied, en stop, en train, arrivée en Oregon
	Rêves de Corentin, départ pour la ville voir les médecins, hôpital, fuite de l'hôpital, mer, vente de la ferme et achat d'un bateau.

	Situation finale
	Les pirates sont devenus inventeurs de machines très utiles pour les hommes
	Pipioli, la grenouille et Zigomar sont de retour chez Pipioli.
	Arrivée en Afrique
	Retour de Duke
	La maladie des rêves se répand


En sortant de l'école

En sortant de l'école

nous avons rencontré

un grand chemin de fer

qui nous a emmenés

tout autour de la terre

dans un wagon doré

Tout autour de la terre

nous avons rencontré

la mer qui se promenait

avec tous ses coquillages

ses îles parfumées

et puis ses beaux naufrages

et ses saumons fumés

Au-dessus de la mer

nous avons rencontré

la lune et les étoiles

sur un bateau à voiles

partant pour le Japon

et les trois mousquetaires des cinq doigts de la main

tournant la manivelle d'un petit sous-marin

plongeant au fond des mers

pour chercher des oursins

Revenant sur la terre

nous avons rencontré

sur la voie de chemin de fer

une maison qui fuyait

fuyait tout autour de la Terre

fuyait tout autour de la mer

fuyait devant l'hiver

qui voulait l'attraper

Mais nous sur notre chemin de fer

on s'est mis à rouler

rouler derrière l'hiver

et on l'a écrasé

et la maison s'est arrêtée

et le printemps nous a salués

C'était lui le garde-barrière

et il nous a bien remerciés

et toutes les fleurs de toute la terre

soudain se sont mises à pousser

pousser à tort et à travers

sur la voie du chemin de fer

qui ne voulait plus avancer

de peur de les abîmer

Alors on est revenu à pied

à pied tout autour de la terre

à pied tout autour de la mer

tout autour du soleil

de la lune et des étoiles

A pied à cheval en voiture et en bateau à voiles.

Jacques Prévert

SEQUENCE : LA PRODUCTION D’ECRIT

ECRITURE D’UNE HISTOIRE

Pré-requis : 

Connaissance de la trame d’une histoire.

Séances :

1. Mise en place du projet et du tableau du fil rouge.

2. Mise en place du tableau pour le projet + idées d’histoires.

3. Description des lieux et des personnages.

4. 1er jet : Ecriture de l'histoire.

5. 2 ème jet : correction sur le GN et la ponctuation.
6. 3 ème jet en corrigeant les accords sujet/verbe. 
7. Ecriture au propre sur leur cahier.

Objectif :
Ecrire de manière autonome un texte d'au moins cinq lignes (narratif ou explicatif) répondant à des consignes claires, en gérant correctement les problèmes de syntaxe et de lexique.

Compétence visée :
Connaître les éléments incontournables dans une histoire.
Savoir : 

Savoir remplir un tableau.
Descriptif de la séance :

Organisation de la classe : classe entière.
Durées : phase 1 : 15 mn ; phase 2 : 10 mn . 

Matériel : le tableau élaboré en classe.
	Déroulement :

	1. Les élèves donnent les éléments qu’ils aimeraient voir apparaître dans leur histoire. On leur demande de choisir des éléments dans chaque colonne. Cela permet de cadrer les élèves, on est sûr qu’il y ait le minimum d’éléments nécessaire à une histoire.

1. Ils devront choisir à la séance suivante au moins 3 personnages, un but et 2 lieux : on  leur demande alors d’ajouter une colonne moyen de transport puisqu’il y a deux lieux (le voyage étant en relation avec le réseau de livres). Les élèves imaginent toutes sortes de moyens de transport pour compléter cette nouvelle colonne.

2. 

	2. On demande aux élèves d’inventer une histoire avec des éléments du tableau.

Cela permet aux élèves peu imaginatifs de pouvoir produire quelque chose, et on précisera que ce n’est qu’un exemple parmi tant d’autres et que tout le monde est libre de créer son histoire avec les éléments du tableau.



	Observations :

	


Proposition de grille d’évaluation pour la production d’écrit :

	Items
	Observations

	Le texte est-il cohérent ? (ordre chronologique, connecteurs, pas de contresens, …)
	

	Sait-on de qui on parle ?
	

	Sait-on de quoi on parle ?
	

	Le cheminement de l’élève est-il apparent ?
	

	La construction syntaxique est-elle correcte ?
	

	La ponctuation est-elle présente et bien utilisée ?
	

	Les groupes nominaux sont-ils correctement accordés ?
	


Entoure le nom dans les groupes du nom suivants :
des gens sales
-
une grosse barbe noire
-

des dents jaunes

-
une belle histoire
-

un beau navire tout blanc
-

Relie le ou les déterminant(s) au nom qui convient :

                                 ( maîtresse 

un (                               ( bateau

                                          ( livre

des (                             ( pirates

                                     ( histoire

une (                            ( images

                                        ( livres

                                           ( mer 

le (                               ( drapeau

                                      ( rochers

la (                                  ( pirates

                                  ( maîtresse

les (                            ( couteaux  

                                        ( navire

Ajoute la ponctuation et les majuscules oubliées :
lorsque tout le monde fut calme la maîtresse reprit un livre et elle raconta delphine et marinette le vilain petit canard les boîtes de peinture et la princesse sur un pois
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Maîtrise du langage oral :


- Débat sur la signification des textes lus


- Débat sur les illustrations


- Evocation des passages lus





Ecoute :


- lecture magistrale





TICE :


Initiation au traitement de texte





Education artistique :


- Arts visuels : découverte de Van Gogh, illustration du livre


- Education musicale : En sortant de l'école, Jacques Prévert





ORL :


- Accord GN genre et nombre


- Vocabulaire : dérivation


- Ponctuation


- Orthographe


- Respect des caractéristiques phonétiques





Compréhension :


- thème


- lecture à haute voix


- questions


- vocabulaire





Production d'écrit :


Projet d'écriture d'un court récit pour des enfants de maternelle





Découvrir le monde :


- L'espace : les continents, planisphère avec photos


- Le monde du vivant : fiches d'identité des animaux, trajets.





Lecture :


- à haute voix


- silencieuse


- à la maison


- en groupe





Quoi de neuf chez les pirates ?


Projet : Lire une histoire inventée à des élèves de maternelle�(thème : le voyage)





Vivre ensemble :


- Travailler en groupe


- S'engager dans des échanges avec des plus petits





Littérature :


- fil rouge


- livres du réseau


- poésie








� Nous avons pris le parti de faire lire intégralement l'album fil rouge par l'enseignant afin de pouvoir mettre rapidement en place un projet qui ne peut prendre sens qu'en connaissant la fin de l'histoire. La lecture par les enfants sera mise en place à travers une lecture feuilleton du livre dans les jours qui suivront.


� Toutes les lectures à haute voix présentées dans cette séance ou dans les suivantes auront été préparées soit en classe, soit à la maison.


� Jusqu'à "… Il se trouva nez à nez avec un crocodile" - moment stratégique pour donner envie aux élèves de continuer le récit seul -, l'ouvrage étant trop long pour être lu intégralement.


� Des définitions ou synonymes de mots ont été donnés en bas de page dans chaque texte pour faciliter un travail de lecture qui, par sa longueur, peut s'avérer fastidieux pour des enfants de CE1. De plus ces textes ont été imprimés en assez gros caractères pour les mêmes raisons.





� Leçons vues dans un précédent module


� L'enseignant aura pris soin de corriger avec l'enfant les dernières erreurs.


� L'utilisation conjointe de la souris et du clavier est évidemment conseillée (ex. : placer le curseur avec la souris et sélectionner ensuite avec le clavier). Les différentes façons de procéder sont proposées pour que l'enfant choisisse lui-même la façon qui lui semble la plus rapide, et celle avec laquelle il est le plus à l'aise.


� Des images libres de droit, cela va de soi.


� Les feuilles sont en effet déjà dans le format final (moitié de A4) pour faciliter le travail de mise en page (éviter les colonnes et la nécessité de mettre en vis-à-vis les pages 1 et 7, par exemple)


� Insectivore : qui mange des insectes


� Granivore : qui mange des graines


� Oiseau migrateur : oiseau qui se déplace d'un pays à l'autre selon les saisons


� Avec assurance : en étant sûr de lui


� Sans réplique : sans que l'on puisse discuter, protester


� S'esclaffer : rire


� Indigène : africain


� Case : maison africaine


� Verdoyant : couvert de végétation, bien vert


� Ruisseler : être couvert


� Cavalcade : défilé de chevaux ou foule qui court bruyamment


� Proue : partie avant d'un navire


� Rafiot : mauvais ou vieux bateau


� Phénomène : événement


� Blotti : caché


� Trac : peur avant d'entrer en scène


� Epicéa : sapin


� Géographie : science qui étudie la Terre


� Vivier : étang où il y a beaucoup de poissons


� Ne pas se trouver à côté de la porte : ne pas être proche


� Pittsburgh : ville des Etats-Unis


� Suie : noir de fumée


� Aller simple : ticket de transport sans retour prévu


� Chicago : ville des Etats-Unis


� Iowa : état des Etats-Unis


� Insatiable : qui ne cesse jamais d'avoir faim


� Van Gogh : peintre


� Festoyer : faire la fête


� Somnoler : dormir à moitié


� Musette : sac


� Faire des ricochets : faire rebondir un objet à la surface de l'eau


� Platte River : Rivière des Etats-Unis


� Plaine : paysage plat


� Les Rocheuses : montagnes des Etats-Unis


� Jeune femme qui rêve de devenir célèbre


� Crépuscule : quand le soleil se couche


� A proximité : proche


� Le Cheval de fer : nom donné au réseau de chemin de fer (trains) des Etats-Unis


� Fourbu : épuisé


� Carcasse : ce qui reste d'une voiture en ruine


� Chevrolet : marque de voiture


� Dernière ligne droite : fin d'un parcours


� Captivité : emprisonnement


� Oregon : état des Etats-Unis


� Volumineux : gros


� Aviser : apercevoir


� Faîte : sommet


� Réquisitionner : prendre sans demander l'autorisation


� Lorgner : regarder avec envie


� Se rassasier : ne plus avoir faim


� Vittel : marque d'eau minérale


� Saillie : bosse


� Incrédule : qui met en doute quelque chose


� Fourbu : épuisé


� Décompresser : se détendre


� Etre sidéré : être très étonné


� De manière intensive : énormément


� Biceps : muscle du bras


� Loquet : bouton de fermeture


� Minable : lamentable, pitoyable


� Migrateur : se dit d'un oiseau qui change de pays selon la saison


� Trafic : le fait de vendre quelque chose sans autorisation


� Sarcasme : moquerie


� Jogging : course à pied


� Marécage : étendue de terre recouverte d'un peu d'eau
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